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À propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce livre étant relativement ancien, 1l n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. S1 vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 


des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse http : //books.gqoogle.com 
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BULLETIN 


DE LA SOCIÉTÉ 


DE L'HISTOIRE DE PARIS 
ET DE L'’ILE-DE-FRANCE. 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 


DÉCRET. 


Le Président de la République française, 


Sur le rapport du Ministre de l’'Instruction publique et des Beaux- 
Arts, 

Vu la demande formée par la Société de l'Histoire de Paris et de 
l'Ile-de-France, à l’effet d’être reconnue comme établissement d'utilité 
publique, 

Vules Statuts de cette Société, l’état de sa situation financière et les 
autres pièces produites à l'appui de sa demande, 

Vu l'avis favorable du Comité des travaux historiques et scienti- 
fiques (Section d'histoire et de philologie), 

Vu les avis favorables du Préfet de la Seine et du Vice-Recteur de 
l’Académie de Paris, 

La Section de l'Intérieur, de l’Instruction publique, des Beaux- 
Arts et des Cultes du Conseil d’État entendue, 

DÉCRÈTE : 
Art. 1er. 

La Société de l'Histoire de Paris et de l’Ile-de-France est reconnue 
comme établissement d'utilité publique. 


Art. 2. 
Les Statuts sont approuvés tels qu'ils sont ci-annexés. Aucune 


modification ne pourra y être apportée sans l’autorisation du Gouver- 


nement. 
Art. 3. 


Le Ministre de l’Instruction publique et des Beaux-Arts est chargé 
de l’exécution du présent Décret. 


Fait à Paris, le 14 janvier 1887. 
Jules Grévy. 


Par le Président de la République, 
Le Ministre de l’Instruction publique et des Beaux-Arts, 


BERTHELOT. 


STATUTS 


DE 
LA SOCIÉTÉ DE L’HISTOIRE DE PARIS 


ET DE L’ILE-DE-FRANCE. 


Article rer. 

La Société de l'Histoire de Paris et de l’Ite-de-France a pour but la 
publication de mémoires et de documents sur l’histoire, les monu- 
ments et la topographie de la ville de Paris et de l'Ile-de-France. 

Elle s’interdit la publication des travaux qui auraient pour objet 
la politique ou l’histoire contemporaine. 


Article 2. 
La Société a son siège à Paris. 


Article 3. 


La Société se compose de personnes dont l’admission est pronon- 
cée par le Conseil d'administration à la suite d’une demande du can- 
didat, appuyée par deux membres de la Société. 

Article 4. 
Le Bureau de la Société se compose de : 
10 Un président; 
2° Un vice-président; 
3o Un trésorier; 
4° Un secrétaire-archiviste. 

Ce Bureau est élu par le Conseil d'administration dans la première 
séance qui suit l’Assemblée générale annuelle. Son Président exerce 
, également la présidence des Assemblées générales et du Conseil. 

Les Comités de publication et des fonds sont nommés à la même 
date et par le Conseil. 

Article 5. 

La Société se réunit une fois par an en Assemblée générale ordi- 
naire. Le Conseil peut la convoquer extraordinairement toutes les 
fois que des circonstances exceptionnelles l’exigent. 

Dans les Assemblées générales, le Président de la Société est assisté 
des membres du Bureau. 

Les procès-verbaux sont signés par le Président et le Secrétaire. 
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Article 6. 


L'Assemblée générale annuelle nomme les membres du Conseil 
d'administration. 

Elle entend les rapports présentés au nom du Conseil et relatifs à 
l’état des travaux et à la situation financière. 

D'après les indications qui lui sont soumises par le Conseil, elle 
arrête l’état des prévisions en recettes et en dépenses. 

Elle approuve les comptes dont le détail lui est présenté. 

Elle délibère sur les acceptations de dons et legs, sur les acqui- 
sitions, aliénations et échanges d'immeubles, emprunts, constitutions 
d’hypothèques et baux à long terme. 

Article 7. 

Le Conseil d'administration se compose de quarante-huit membres. 

Il est renouvelé tous les ans par quart. 

Il est assisté dans sa gestion par les Comités de publication et des 
fonds. 

Les procès-verbaux de ses séances sont signés du Président et du 
Secrétaire. | 

Article 8. 


Les ressources de la Société se composent : r° des cotisations de 
ses membres fixées à quinze francs au minimum et rachetables par 
le versement d’un capital de cent cinquante francs; — 2° du produit 
de la vente de ses publications ; — 3° des dons et legs dont l’accepta- 
tion aura été autorisée par le Gouvernement; — 40 des subventions 
qui pourraient lui être accordées; — 5° du produit des ressources 
créées à titre exceptionnel avec l’autorisation du Gouvernement ; — 
6 du revenu de ses biens et valeurs de toute nature. 

Article 9. 

Les fonds disponibles seront placés en rentes nominatives 3 o/o sur 
l'État ou en obligations nominatives des Compagnies de chemin de 
fer dont le minimum d'intérêt est garanti par l’État. 

Article 10. 

Le Trésorier représente la Société en justice et dans tous les actes 
de la vie civile. 

Article r1. 

Les délibérations relatives à l’acceptation des dons et legs, aux 
acquisitions et échanges d'immeubles sont soumises à l’approbation 
du Gouvernement. 

Article 12. 

En cas de dissolution, l’actif de l’Association est attribué, par déli- 

bération de l’Assemblée générale, à un ou plusieurs établissements 


en 


analogues et reconnus d'utilité publique. Cette délibération est sou- 
mise à l'approbation du Gouvernement. 
Article 13. 
Un règlement intérieur, adopté par l’Assemblée générale et soumis 
a l’approbation de l’Autorité préfectorale, arrête les conditions de 
détail propres à assurer l’exécution des présents Statuts. Il peut tou- 
jours être modifié dans la même forme. 


RÈGLEMENT INTÉRIEUR. 


Article rer. Le Président sortant ne peut être réélu qu’au bout de 
trois ans. 

Art. 2. Le Conseil d'administration est nommé à Ja majorité des 
membres présents de l’Assemblée générale. | 

Art. 3. Le Conseil d'administration se réunit le second mardi de 
chaque mois pour statuer sur les adhésions et régler, de concert avec 
le Comité des fonds et le Comité de publication, toutes les questions 
d’administration. 

Tous les membres de la Société peuvent assister aux réunions du 
Conseil et y faire les communications qui seraient de nature à inté- 
resser la Société. 

Art. 4. Le Comité des fonds est composé de quatre membres; il 
rend compte, tous les mois, de l’état des finances de la Société au 
Conseil d'administration. 

Art. 5. Le Comité de publication est composé de sept membres, 
auxquels s’adjoignent de droit le Président, le Secrétaire et le Tréso- 
rier. [Il se prononce, d’après le rapport d’un de ses membres, sur l’ad- 
mission des travaux présentés. 

Art. 6. Toutes les décisions du Conseil d'administration et des 
Comités sont prises à la majorité des membres présents. La voix du 
Président est prépondérante en cas de partage. 

Art. 7. Un secrétaire-adjoint, désigné chaque année par le Conseil 
d'administration, seconde et, en cas de besoin, supplée le Secrétaire 
de la Société. 

Art. 8. Toutes les ressources de la Société sont affectées à des 
publications auxquelles ont droit tous les membres de la Société. 

Art. 9. La Société accorde aux auteurs une rémunération dont le 
taux est fixé chaque année par le Conseil d'administration. 

Art. 10. Les auteurs peuvent faire exécuter à leurs frais des tirages 
à part des travaux insérés dans le Recueil de la Société. 

Tout tirage à part porte la mention du volume d’où il est extrait. 
La couverture de tous les exemplaires des tirages à part doit porter 
à l’extérieur.cette mention : « Les tirages à part de la Société de 
l'Histoire de Paris et de l'Ile-de-France ne peuvent être mis en 
vente. » 
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Art. 11. Les volumes publiés par la Société peuvent être vendus au 
prix que fixe chaque année le Conseil d'administration. 


Art. 12. Il est tiré, chaque année, sur grand papier, un certain 
nombre d'exemplaires des volumes publiés par la Société. Les sous- 
cripteurs à ces exemplaires devront doubler le chiffre de leur cotisa- 
tion annuelle ou le chiffre du versement unique. {L'Assemblée géne- 


rale du 14 mai 1912 a autorisé le Conseil d'administration à sus- 
pendre l'exécution de cet article.) 


LISTE DES MEMBRES REÇUS 


AU COURS DU QUATRIÈME TRIMESTRE 1925 


DE L'ANNÉE 1926 


ET DU PRENIER TRIMESTRE 1027 


ALBERTY (Louis) [1442], avenue 
du Parc-Montsouris, 30 bis 
(XIVe). 

ANARGYROS (Mme Thérèse) [1482], 
rue Dareau, 20 (XIVe). 

BERTHERAND (André) [1457], rue 
de Tilsitt, 3 (VIII). 

BLocx (René) [1486], boulevard 
Beauséjour, 27 (XVIe). 

Boupor (Lieutenant-colonel), rue 
de Moscou, 36 (VIIIe). 

BRACQUEMOND (Émile) [1476], rue 
Cardinet, 24 (XVIIe). 

BRAUN (Henry) [1480], boulevard 
Bineau, 36, à Levallois-Perret 
(Seine). 

BRiERE (Henry){1491], rue Joseph 
Bara, 5 (VIe). 

BrosseLin (Marcelin) [1463], rue 
des Cinq-Diamants, 14 (XIVe). 


CaAvaILLEs (Louis) [1458], square : 


La Bruyère, 4 (IXe). 

CHAUTARD (Émile) [1446], rue de 
la Jumelle, a Drancy (Seine-et- 
Oise). 

ConcLois (Alfred) [1473], rue Ar- 
mand Sylvestre, 165, à Courbe- 
voie (Seine). 

CouTaARp [1466], avocat à la Cour 
de cassation, rue de Lisbonne, 
58 (VIIIe). 

CRENIEUX (Jacques) [1483], rue 
Clément Marot, 12 (VIIIe). 


Daurzzey (Maurice) [1452], rue 
de Naples, 26 (VIIIe). | 

DELACOURCELLE (René) [1484], 
rue de Sèvres, 74, à Boulogne 
(Seine). 

DezeurY (Jules) [1447], rue de la 
Tour-des-Dames, 11 (IXe). 

Dinor (Armand) [1489], cité 
d'Hauteville, 7 (Xe). 

DuPreTz (Mme) [1460], rue de la 
Mairie, 29, à Taverny (Seine- 
et-Oise). | 

GEnxT (Louis) [1479], avenue 
Jean-Baptiste Clément, 10, à 
Boulogne (Seine). 

GonErroY (Jean) [1493], archi- 
tecte, rue Campagne-Première, 
8 bis (XIVe). 

HanoTEAU (Commandant Jean) 
[1464], cité Vaneau, 14 (VII). 
HeNRION (Simon) [1471], rue 
Émile Verhaeren, 5, à Saint- 

Cloud (Seine-et-Oise). 

Iweins (Paul) [1472], rue de la 
Boëtie, 53 (VIIIe). 

KaurManx (Jacques) [1475], ave- 
nue de Wagram, 122 (XVIIe). 
LA BRièrE (Le R. P. De) [r440|, 
avenue de Villars, 8 (VIIe). 
LAURIAT (Edmond) [1468], boule- 

vard de Courcelles, 104(XVIIe). 

Leray (Louis) {1450}, rue Maître, 
46, à Clichy (Seine). 


Levy (Camille) [1440], boulevard 
Pereire, 210 (XVIIe). 

Levy (Paul) [1448], secrétaire de 
Ja Société des laminoirs du 
Havre, rue de Madrid, 28 
(VIII). 

Lion (Roger) [1474], boulevard 
Voltaire, 71 (XIe). 

Lyon (Jean) [1453], avenue Victor 
Hugo, 168 (XVIe). 

Lyon (Yves) [1445]. 

MazcevouË (Robert DE) [1478], 
rue Demours, 110 (1Xe). 

Mainurr (Émile) [1477], rue de 

+ _ Paris, 26, a Boulogne (Seine). 

Marcerou (Mme) [1461], boule- 
vard Raspail, 92 (XIVe). 

Marcerou (Charles) [1459], ave- 
nue du Roule, 129, à Neuilly 
(Seine). 

MaRrGanp (L'abbé) [1469], curé de 
Saint-Dominique, rue de la 
Tombe-Issoire, 14 (XIVe). 

Mzurcey (Jacques), archiviste- 
paléographe, attaché au Musée 
des arts décoratifs, rue de 
Courcelles, 113 (VIIIe). 

PARENT DU CHÂTELET (Colonel) 
[1454], rue Cassette, 5 (VIe). 


PAYNE (Édouard) [r470], rue Le. 
marck, 73 (XVIIIe). 

Perrier (Paul) [1485], rue de 
Prony, 80 (XVIIe). 

REGNIER [1487], boulevard Victor, 
17 (XVe). 

RHerms (André) [1467], boulevard 
Haussmann, 152 (VIIIe). 

Rosenrezp (Robert) [1443], ave- 
nue Victor Hugo, 39 (XVIe). 

Rousseau (Jean) {1481}, rue Ju- 
liette Lamber, 1 (XVIIe). 

ScHWERER (Mlle) [1490], boule- 
vard Haussmann, 179 (VIIIe}. 

SINGER (Dr L.) [1451], villa Bois- 
sière, 3, rue Boissière (XVIFeI. 

Sosa (William) [1488], avenue 
Victor Hugo, 96 (XVIe). 

TAVERNIER (Eugène) [r441], ré- 
dacteur à la Dépêche de Lille, 
rue de Grenelle, 84 bis (VITe). 

TREMBLOT (Jean) [1456], biblio- 
thécaire à l’Institut, rue d’Ar- 
tois, 24 (VIIIe). 

TusEerT (Capitaine) [1492], à 
Sceaux (Seine). 

VAUGELADE (André) [1455], rue 
Lemercier, 160 (XVIIe). 


LISTE DES MEMBRES DÉCÉDÉS 


AU COURS DU QUATRIÈME TRIMESTRE 1925 
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ET DU PRENIER TRIMESTRE 1027 


BouLay DE LA MEURTHE (Comte 
A.) [o1. 

Cocuin (Henry) [790]. 

FAGniez (Gustave) [37]. 


GErgaUx (Fernand) {863]. 
LE VAYyER (Paul) [959]. 
Mareusr (Edgar) [384]. 
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LISTE DES PRÉSIDENTS DE LA SOCIÉTÉ 
(1874-1926). 


1874. — M. Léopold Dæise, membre de l’Institut. 

1875. — M. Adrien DE LoNGPÉRIER, membre de Plostitut. 
1876. — M. le baron F. De GuILHERMY. 

1877. — M. le baron Jérôme Pico. 

1878. — M. Victor Duruy, membre de l’Institut. 

1879. — M. Alfred Maury, membre de l’Institut. 

1880. — M. Émile Eccer, membre de l’Institut. 

1881. — M. Léopold Deuise, membre de l’Institut. 

1882. — M. Jules Cousin. 

1883. — M. Charles Jourpain, membre de l’Institut. 

1884. — M. Anatole De MonNTAIGLON. 

1885. — M. Auguste Vrru. 

1886. — M. Charles TRANCHANT. 

1887. — M. Auguste LoNGNoN, membre de l'Institut. 
1888. — M. le comte A. BouLay DE LA MEURTHE. 

1889. — M. Anatole DE BARTHÉLEMY, membre de l’Institut. 
1890. — M. le baron Alphonse pe RuBce, membre de l’Institut. 
1891. — M. le comte R. DE LAsTeyRiE, membre de l’Institut. 
1892. — M. le marquis J. pe LABoRDE. 

1893. — M. Eugène De Rozière, membre de l’Institut. 
1894. — M. Jules GuirrreY, membre de l’Institut. 

1895. — M. Jules Larr, membre de l’Institut. 

1896. — M. Gustave FAGNIEz, membre de l’Institut. 

1897. — M. Gustave SErvois. 

1898. — M. Eugène Münrz, membre de l’Institut. 

1899. — M. Albert BaBrau, membre de l’Institut. 

1900. — M. Maurice ToURNEUx. 

1901. — M. Charles TRANCHANT. 

1902. — M. Noël VaLois, membre de l’Institut. 

1903. — M. Henri Omonr, membre de lInstitut. 

1904. — M. Alexandre BRuEL. 

1905. — M. Arthur De Boiscisce, membre de l’Institut. 
1906. — M. Alexandre TuErTey. 

1907. — M. Auguste Rev. 

1908. — M. le comte Paul Durrieu, membre de l’Institut. 
1909. — M. Émile Picot, membre de l’Institut. 

1910. — M. Jules Guirrrey, membre de l’Institut. 

1911. — M. Adrien BLaNcHET, membre de l’Institut. 

1912. — M. Henry MarrTin. 

1913. — M. Henri STE. 

1914. — M. Camille Couperc. 
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1915. = M. le marquis J. ox LaBoros. 
1916. — M. le baron DE BARANT£. 
1917. — M. Eugène LEeLonc. 

1918. — M. KR. PouPARDIN. 

1919. — M. L. LE GRaNo. 

1920. — M. Lucien Auvrar. 

1921. — M. Georges HARTMANN. 

1922. — M. Edgar Mareuse. 

1923. — M. Léon Minor. 

1924. — M. Henry MARTIN. 

1925. — M. Germain LeFrëvre-PONTALIS. 
1926. — M. A. PerRAULT-DABoT. 


SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES. 


COMMISSION DES ANTIQUITÉS ET DES ARTS DE SRINE-ET-OIse. 

COMITÉ ARCHÉOLOGIQUE DE SENLIS. 

COMITÉ ARCHÉOLOGIQUE ET HISTORIQUE DE NoOYON. 

SOCIÉTE ACADÉMIQUE DU DÉPARTEMENT DE L'OIsg. 

SOCIÉTÉ ACADÉMIQUE DE LAON. 

SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DE RAMBOUILLET. 

SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DE VERVINS. 

SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE ET HISTORIQUE DE CLERMONT-DE-L'OIss. 

SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE, HISTORIQUE ET SCIENTIFIQUE DE SOISSONS. 

SOCIÉTÉ DES SCIENCES MORALES DE SEINE-ET-OISE. 

SOCIÉTÉ D'ÉTUDES HISTORIQUES DE L’OISsE. 

SOCIÉTÉ DU PROTESTANTISME FRANÇAIS. 

SOCIÉTÉ HISTORIQUE DE COMPIÈGNE. 

SOCIÉTÉ HISTORIQUE ET ARCHÉOLOGIQUE DE CHATEAU-THIERRY. 

SOCIÉTÉ HISTORIQUE DE CORBEIL, D'ÉTAMPES ET DU HUREPoIx. 

SOCIÉTÉ HISTORIQUE ET ARCHÉOLOGIQUE DU GATINAIS, à Fontainebleau. 

SOCIÉTÉ HISTORIQUE ET ARCHÉOLOGIQUE DE PONTOISE ET DU VEXIN. 

SOCIÉTÉ HISTORIQUE DU ÎV® ARRONDISSEMENT [LA CITÉ]. 

SOCIÉTÉ HISTORIQUE ET ARCHÉOLOGIQUE DU VI® ARRONDISSEMENT. 

SOCIÉTÉ D'HISTOIRE ET D'ARCHÉOLOGIE DU VII® ARRONDISSEMENT. 

SOCIÉTÉ HISTORIQUE ET ARCHÉOLOGIQUE DES VIIIe gr XVIIe ARR. 

SOCIÉTÉ D'HISTOIRE ET D’ARCHÉOLOGIE DES IXe ET XVIIIe ARRONDISSE* 
MENTS [LE Vieux-MoNTMARTRE|]. 
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LISTE 
DES MEMBRES DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 


AVEC L'INDICATION DE L'ANNÉE OU CESSENT LEURS FONCTIONS. 


1926. 
Auvray (Lucien). LABoRDE (Comte A. px). 
+ BouLaY DE LA MEURTRE (A.). Lx GRranp (Léon). 
CHATELAIN (Emile). MaRTiN (André). 
+ DeLABORDE (Comte. +SErvois (Gustave). 
Fosseyeux (Marcel). VAUTRIER (Gabriel). 
GuiLLemor (E.). 

1927. 
AUBERT (Marcel). + Facniez (Gustave). 
BarTiFroL (Louis). Lerèvre-Ponrauis (Germain). 
BéuonT (Charles). +Lx VAYER (Paul). 
BLaANcHeT (Adrieni. +MarrTix (Henry). 
Coyzcque (Ernest). Roy (Maurice). 
Duo (Maurice). ST&in (Henri). 

1928. 
ANDIGNÉ (Comte D’). Le SENN# (Eugène). 
Deroy (Léon). + MareusE (Edgar). 
DuPonT-FERRIER (Gustave). Omonr (Henri. 
HERLAUT (Lieutenant-colonel). PERRAULT-DABOT (ÀA.). 
+ LamBEAU (Lucien). Poëre (Marcel). 
Laurr (Philippe). +RousseaAu (F.). 

1929. 
Barroux (Marius). Jarry (Paul). 
+Cocuin (Henry). MaARQUET DE VAssELOT. 
Couperc (Camille). Miror (Léon). 
HARTMANN (Georges). + PouPpARDiN (René). 
Lecrsrre (Léon). PRINET (Gaston). 
Lemoine (Henri). Vipier (Alexandre). 


BUREAU DE LA SOCIÉTÉ. 


Président. . . . . . . .  Lerèvre-Ponrauis (G.). 
Vice-Président. . . . . .  PEeRRAULT-DABOT (A.). 
Trésorier. . . . . . . .  Marrin (André). 
Secrétaire-Archiviste . . .  RoussEAu (François). 


Secrétaire-adjoint. . . . . Jarry (Paul). 
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COMITÉ DES FONDS. 


+BouLay DE LA MEURTHE (Cte). LE GRrano (Léon). 
Couperc (C.). STEIN (Henri). 


COMITÉ DE PUBLICATION. 


Auvray (Lucien). Mirror (Léon). 
CoyecQuE (Ernest). OmonT (Henri). 
+ FAGNIEZ (Gustave). Vinier (Alexandre). 


+ MARTIN (Henry). 


JOURS DES SÉANCES 
DE LA SOCIÉTÉ 


DE L’'HISTOIRE DE PARIS ET DE L’ILE-DE-FRANCE 


Pendant l'année 1927. 


L'Assemblée Générale aura lieu à l’École des chartes le mardi 
10 mai, à quatre heures précises. 

Le Conseil d'administration de la Société se réunira à l'École 
des chartes aux dates ci-dessous indiquées : 


18 Janvier. 21 Juin. 

15 Février. 15 Novembre. 
15 Mars. 13 Décembre. 
12 Avril. 


Les séances commenceront à seize heures et demie précises. Tous 
les membres de la Société ont le droit d’y assister et d'y faire les 
communications qui seraient de nature à intéresser la Société. 


Les membres de la Société qui auraient des communications à 
faire insérer dans le Bulletin, ou des mémoires à transmettre au 
Comité de publication, sont priés de les adresser à M. A. Vinier, 
secrétaire du Comité de publication, rue de Sèvres, 25, Boulogne 
(Seine). 


BULLETIN 


DE LA SOCIÉTÉ 


DE L'HISTOIRE DE PARIS 
ET DE L’'ILE-DE-FRANCE 


I 
COMPTE-RENDU DES SÉANCES 


. SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Tenue à l’École des chartes le 12 janvier 1926. 


Présidence de M. Germain LEerFèvrE-PoNTALIS, président. 


La séance est ouverte à seize heures et demie. 

Étaient présents : MM. L. Auvray, M. Barroux, L. Batiffol, 
Ch. Bémont, A. Blanchet, E. Coyecque, M. Dumolin, M. Fosseyeux, 
G. Hartmann, lieutenant-colonel Herlaut, comte A. de Laborde, 
L. Le Grand, A. Martin, H. Martin, A. Perrauilt-Dabot, G. Prinet, 
F. Rousseau, A. Vidier. 

Assistaient également à la séance : MM. le marquis H. de Beau- 
chesne, F. Boucher, Couteaux, R. Coutelier, G. Gueulette, le 
R. P. de la Brière, H. Lemoine, abbé Lenoble, Olivier Martin, 
Vigoureux. 

Excusés : MM. le comte Boulay de la Meurthe, P. Jarry, L. Mi- 
rot, H. Omont. | 

— Le procès-verbal de la séance du 8 décembre 1925 est lu et 
adopté. | 

— Le Conseil prononce l'admission de : 

1457. M. André BERTHERAUD, rue de Tilsitt, 3 (VITIe), présenté 
par MM. le lieutenant-colonel Herlaut et A. Martin. 

1458. M. Louis CavaiLLës, square La Bruyère, 4 (IXe), présente 
par MM. le lieutenant-colonel Herlaut et A. Martin. 

1459. M. Charles Marcerou, avenue du Roule, 129, à Neuilly 
(Seine), présenté par MM. le lieutenant-colonel Herlaut et A. Mar- 
tin. 
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.— M. A. Martin, trésorier, rend compte de la situation financière 
de la Société et M. À. Vidier, secrétaire du Comité de publication, 
fait connaître l’état des impressions en cours. 


— Le Président, sur l'avis conforme du Comité des fonds, propose 
au Conseil de maintenir à quinze francs le montant de la cotisation, 
mais de percevoir un supplément de cinq francs pour frais généraux 
et frais d'envoi des publications. 

Après une discussion à laquelle prennent part MM. Fosseyeux, 
Vidier, Coyecque et Dumolin la proposition du président est adop- 
tée et sera soumise à la ratification de l’Assemblée générale. 

Le Conseil signale en même temps à l’attention des membres per- 
pétuels le geste généreux et spontané de ceux qui ont racheté une 
seconde fois leur cotisation, en considération du faible revenu que 
représente pour la Société le montant statutaire du rachat de coti- 
sation. 


— Le Conseil reçoit à titre d'hommage les ouvrages suivants : 

M. Barroux, État par séries et État méthodique des Archives de la 
Seine antérieures à juin 1871, 2 fasc. in-40. 

Dr Leblond, Documents relatifs à l'histoire économique de Beau- 
vais et du Beauvaisis, 1537-1550, extraits des minutes notariales, 
in-8o. | 

— M. J. Couteaux fait une communication sur l’hospice La Ro- 
chefoucauld, depuis sa fondation jusqu’à la Révolution. Les La Ro- 
chefoucauld n’en furent pas les fondateurs. La vicomtesse de La 
Rochefoucauld se borna à donner 36,000 livres et son portrait, qui 
orne encore aujourd'hui le réfectoire de la maison. Les fonds néces- 
saires s’élevant à 500,000 livres furent fournis par d'autres bienfai- 
teurs, notamment par le roi Louis XVI, par la ville de Paris et par 
l'Assemblée du clergé. Les véritables fondateurs furent les frères 
de la Charité de Saint-Jean-de-Dieu et notamment leur provincial, 
le P. Gérard. La date de la fondation est 1781. 


La séance est levée à dix-huit heures. 


SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Tenue à l'École des chartes le 9 février 1926. 
Présidence de M. Germain LerèvrE-PonTALIs, président. 


La séance est ouverte à seize heures et demie. 
Étaient présents : MM. M. Barroux, L. Batiffol, M. Dumolin, 


G. Hartmann, lieutenant-colonei Herlaut, P. Jarry, L. Le Grand, 
À. Martin, H. Martin, G. Prinet, M. Roy, F. Rousseau. 
Assistaient également à la séance : MM. L. Cavaillès, C. Cour- 
tois, R. Coutelier, J. Deleury, G. Gueulette, H. Lemoine, A. Ojar- 
dias, V. Pagès, pasteur Pannier. 
Excusés : MM. L. Auvray, E. Le Senne, E. Mareuse, A. Perrault- 
Dabot et A. Vidier. 


— Le procès-verbal de la séance du 12 janvier est lu et adopté. 


— Le Conseil prononce l’admission de : 

1460. Mme Durrerz, rue de la Mairie, 29, à Taverny (Seine-et- 
Oise), présentée par MM. le lieutenant-colonel Herlaut et Cavaillès. 

1461. Mme Marcerou, boulevard Raspail, 92 (Paris, xive), présen- 
tée par MM. le lieutenant-colonel Herlaut et Cavaillès. 

1462. M. le lieutenant-colonel Paul Boupor, du Service historique 
de l'état-major de l’Armée, rue de Moscou, 36 (Paris, vire), pré- 
senté par MM. le lieutenant-colonel Herlaut et Cavaillès. 

1463. M. Marcel BRosseLix, rue des Cinq-Diamants (Paris, xue), 
présenté par MM. Ojardias et Vaugelade. 

1464. M. le commandant Jean HANOTEAU, cité Vaneau, 14 (Paris, 
vue), présenté par MM. Dumolin et Rousseau. 


— M. M. Barroux fait une communication sur les récentes acqui- 
sitions des Archives de la Seine. Après une nomenclature de pièces 
variées où se rencontrent les noms de Gerson, Richelieu, Talma et 
Arthur Meyer, M. Barroux donne lecture d’une lettre fort curieuse 
d’un polytechnicien qui servit comme aide de camp du Gouverne- 
ment provisoire pendant les journées de 1848. Cette pièce complète 
des renseignements déjà acquis par les Mémoires de Freycinet, elle 
est signée Paul et paraît devoir être attribuée à Paul Delestre, neveu 
du peintre Delestre, adjoint au maire du xue arrondissement. Né 
en 1823, entré à l’École polytechnique en 1843, il en était sorti en 1845. 
Delestre avait quitté son poste de garde national pour revêtir son 
ancien uniforme. Il se distingua par des travaux d'astronomie et 
mourut le 3 janvier 1912. 


— M. H. Lemoine présente quelques observations sur les arbres 
de Paris. Il rappelle que sous l’ancien régime les jardins des cou- 
vents et des hôtels particuliers tenaient lieu avantageusement des 
arbres de nos voies publiques, si étiolés pour diverses raisons. Il 
signale les diverses essences qui réussissent le mieux à Paris et rap- 
porte une série de légendes parisiennes sur l'acacia de Victor 
Hugo, le cèdre de Jussieu et autres arbres célèbres. 


La séance et levée à dix-huit heures. 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 
Tenue à l’École des chartes le 9 mars 1926. 


Présidence de M. G. L&rëvRE-PoNTALIs, président. 


La séance est ouverte à seize heures et demie. 


Étaient présents : MM. Marius Barroux, L. Batiffol, A. Blanchet, 
M. Dumolin, lieutenant-colonel Herlaut, P. Jarry, A. Martin, 
H. Martin, A. Perrault-Dabot, G. Prinet, F. Rousseau. 

Assistaient également à la séance : MM. le marquis H. de Beau- 
chesne, M. Brouillounesques, C. Courtois, R. Coutelier, P. Des- 
landres, H. Lemoine, Olivier Martin, À. Maugé et A. Ojardias. 

Excusés : MM. G. Gueulette, E. Le Senne, E. Mareuse et A. Vi- 
dier. 

— Le procès-verbal de la séance du 9 février est lu et adopté. 


: — Le Conseil prononce l’admission de : 

1465. M. Jacques MeurGEY, archiviste-paléographe, attaché au 
musée des Arts décoratifs, rue de Courcelles, 113 (Paris, vie), pré- 
senté par MM. Couderc et Dupont-Ferrier. 

1466. M. Courarp, avocat à la Cour de cassation, rue de Lis- 
bonne, 58 (Paris, vire), présenté par MM. le lieutenant-colonel 
Herlaut et A. Martin. 

1467. M. André Rueims, boulevard Haussmann, 152 (Paris, vie), 
présenté par MM. le lieutenant-colonel Herlaut et A. Martin. 

1468. M. Edmond Lauriar, trésorier de la Sauvegarde, boulevard 
de Courcelles, 104 (Paris, vint), présenté par MM. le baron de Noir- 
mont et Ojardias. 


— M. Jarry, à l’occasion des conférences-promenades qui ont éte 
projetées, propose à la Société de se joindre à la Société du vue ar- 
rondissement pour visiter les nouvelles salles du musée de l’Armée. 


— M. le Président donne lecture de deux lettres de M. Robert 
Mathieu relatives à l’érection d’un monument commémoratif à la 
mémoire du comte de Dion à Montfort-l’Amaury. 


— M. M. Dumolin donne lecture au nom de M. G. Gueulette 
d'une communication intitulée : Une grande maison rue et porte 
Saint-Jacques. 


— M. M. Dumolin fait une communication sur l’hôtel du prési- 
dent Perrault, situé ancien quai Malaquais. Cet hôtel fut construit 
en 1622-1624, Sur un terrain acquis de l’abbaye de Saint-Germain- 
des-Prés par le traitant Louis Le Barbier. L’hôtel fut vendu en 1647 
au président Jean Perrault, ancien secrétaire de Henri II de Bour- 


bon, prince de Condé, et président à la Chambre des comptes. Sa 
fille, la marquise de Saint-Aulaire, hérita de l’immeuble en 1681. Par- 
mi les locataires figure la duchesse de Portsmouth, ainsi que les ac- 
quéreurs postérieurs, Jean Glucq et Charlotte Julienne, teinturiers 
des Gobelins. L’énumération détaillée des occupants de l’hôtel nous 
conduit jusqu’en 1823, date de sa démolition. Sur son emplacement 
s’élevèrent les immeubles du quai Malaquais portant les numéros 
3 et 5. 


La séance est levee à dix-huit heures et demie. 


SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Tenue à l'Ecole des chartes le 20 avril 1926. 


Présidence de M. G. LEFEvRE-PonTaLis, président. 


La séance est ouverte à seize heures et demie. 


Étaient présents : MM. L. Auvray, M. Barroux, M. Dumolin, 
G. Hartmann, lieutenant-colonel Herlaut, P. Jarry, E. Le Senne, 
E. Mareuse, A. Martin, L. Mirot, A. Perrault-Dabot, G. Prinet, 
F. Rousseau, A. Vidier. 

Assistaient également à la séance : MM. le marquis H. de Beau- 
chesne, C. Courtois, J. Couteaux, R. Coutelier, G. Huard, H. Le- 
moine, Olivier Martin, A. Maugé, Vigoureux. 

Excusés : M. Brouillounesques. 

— Le procès-verbal de la séance du 9 mars est lu et adopté. 

— Le Conseil prononce l’admission de : 

1469. M. l’abbé MarGanp, curé de Saint-Dominique, rue de la 
Tombe-Issoire (Paris, xive), présenté par MM. G. Lefèvre-Pontalis 
et F. Rousseau. 

1470. M. Édouard Payne, rue Lamarck, 73 (Paris, xvirre), présenté 
par MM. le lieutenant-colonel Herlaut et A. Martin. 

1471. M. Simon HENRION, rue Émile Verhaeren, 5, à Saint-Cloud 
(Seine-et-Oise), présenté par MM. le lieutenant-colonel Herlaut et 
A. Martin. 

1472. M. Paul Iweins, rue de la Boëtie, 53 (Paris, vire), présenté 
par MM. le lieutenant-colonel Herlaut et A. Martin. 

1473. Alfred ConcLais, rue Armand Sylvestre, 165, à Courbevoie 
(Seine), présenté par MM. le lieutenant-colonel Herlaut et A. Martin. 

1474. M. Roger Lion, boulevard Voltaire, 21 (Paris, xie), présenté 
par MM. le lieutenant-colonel Herlaut et A. Martin. 

1475. M. Jacques KaurFMANN, avenue de Wagram, 122 (Paris, 
xvue), présenté par MM. le lieutenant-colonel Herlaut et A. Martin. 


1476. M. Émile BrAcQuEMoND, 24, rue Cardinet (Paris, xvnie), pré- 
senté par MM. A. Vidier et A. Martin. 

1477. M. Émile MaLnuir, 26, rue de Paris, à Boulogne (Seine), pré. 
senté par MM. A. Vidier et A. Martin. 

1478. M. Robert De MALIEVOUE, rue Demours, 110 (Paris, rxt}, 
présenté par MM. H. Martin et G. Hartmann. 

1479. M. Louis GENET, avenue Jean-Baptiste-Clément, 10, à Bou- 
logne (Seine), présenté par MM. P. Jarry et G. Lefèvre-Pontalis. 


— M. le Président adresse des félicitations à M. L. Auvray, nommé 
conservateur adjoint au département des manuscrits de la Biblio- 
thèque nationale, ainsi qu’à MM. Barroux, Dumolin, Jarry, marquis 


de Rochegude, nommés membres de la Commission du Vieux- 
Paris. 


— M. A. Martin, trésorier, rend compte de la situation financière 
et M. Vidier, secrétaire du Comité de publication, fait connaitre 
l’état des impressions en cours. 


— M. le Président communique une circulaire relative à la célé- 
bration projetée du centenaire de Léopold Delisie à Valognes, sa 
ville natale. La cérémonie aura lieu au mois de novembre. M. Le- 
fevre-Pontalis rappelle que Léopold Delisle fut l’un des fondateurs 
et le premier président de la Société. 


— M. Brouillounesques signale la publication par les soins de 
M. René Weiss, directeur du cabinet du président du Conseil mu- 
nicipal, d’un recueil relatif à la participation de la ville de Paris à 
l'Exposition internationale des arts décoratifs et industriels mo- 
dernes. 


— M. E. Coyecque propose à la Société d'émettre un vœu relatif 
à la distribution gratuite des publications du Service des travaux 
historiques de la ville de Paris. Le Conseil adhère a cette proposi- 
tion. 


— M. G. Huard fait une communication sur Claude Chastelain, 
chanoine de Notre-Dame de Paris, et sur son influence sur la vie et 
l'œuvre de l’abbé Lebeuf, le célèbre historien de Paris et d'Auxerre. 
Claude Chastelain naquit en 1639. Un de ses parents, chanoine de 
Notre-Dame, résigna son canonicat en sa faveur en 1658. Il joua un 
rôle de premier plan dans la commission créée en 1670 pour la révi- 
sion des livres liturgiques du diocèse de Paris, composa l’antipho- 
nier de 1681 et mourut en 1712. L'abbé Lebeuf fut mis en rapport 
avec ce savant chanoine qui devint son maître pendant son séjour à 
la communauté de Sainte-Barbe (1701-1706). Ce fut sans doute grâce 
à l'intermédiaire de Chastelain qu’il fut chargé, à l’âge de vingt ans, 
de composer l’antiphonier de Lisieux, sur le modèle de celui de Pa- 
ris. Rentré à Auxerre, 1l s’appliqua à faire adopter les réformes li- 
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turgiques recommandées par son maitre, et presque jusqu’à la fin de 
sa vie composa des livres d'église et nota des antiphoniers. 

Chastelain n’exerça pas seulement une grande influence sur la 
formation et la production liturgique de l’abbé Lebeuf, il lui incul- 
qua également son goût de l’érudition et ses principes de classifica- 
tion des édifices du moyen âge et des temps modernes. 


 — M. Couteaux, continuant la communication commencée précé- 
demment sur l’hospice La Rochefoucauld, fait connaître les transfor- 
mations subies par cette maison à partir de 1792. Devenue hospice 
national et ouverte aux malades du district de Bourg-Égalité, elle 
devint, en 1796, une annexe de lJ’hospice des Incurables, puis, en 
1801, hospice payant pour vieillards et incurables des deux sexes, 
destination et régime qu’elle a conservés jusqu’à nos jours. 


La séance est levée à dix-huit heures et demie. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 
Tenue le r1 mai 1926 à l'École des chartes. 


Présidence de M. Germain LEFÈVRE-PonTaLis, président. 


La séance est ouverte à seize heures et demie. 

Étaient présents : MM. L. Auvray, A. Barroux, M. Barroux, mar- 
quis H. de Beauchesne, A. Blanchet, M. Brouillounesques, C. Cour- 
tois, R. Coutelier, L. Deroy, P. Desiandres, M. Dumolin, G. Dupont- 
Ferrier, G. Hartmann, P. Jarry, G. Gueulette, R. P. de la Brière, 
L. Lecestre, L. Le Grand, H. Lemoine, E. Le Senne, abbé Margand, 
E. Mareuse, A. Martin, H. Martin, L. Mirot, Ch. Normand, V. Pa- 
gès, G. Prinet, marquis de Rochegude, F. Rousseau, G. Vauthier, 
A. Vidier, Vigoureux. 

Excusé : M. A. Perrault-Dabot. 

— M. Germain Lefèvre-Pontalis, président, prononce le discours 
d'usage. 

— M. F. Rousseau, secrétaire, présente le rapport annuel sur les 
travaux de la Société : 

« Si nous consultons la table des matières du Bulletin de 1925, 
dont la dernière partie a dû vous être distribuée avant l’Assemblée 
générale, vous remarquerez que nos travaux se divisent en deux 
groupes : les Variétés et les Communications. Les Variétés suppléent 
pour l'instant à nos Mémoires qui sont, provisoirement je l’espère, 
arrêtés. Nous indiquerons parmi elles l’article de M. Fosseyeux sur 
les Revenus de l’archevéché de Paris au XVIIe siecle; celui de votre 


secrétaire sur Un ancien bénédictin sous-bibliothécaire à l'Arsenal 
pendant la Révolution, dom Germain Poirier; ceux de M. Vauthier 
qui ont pour titre : la Chartreuse de Paris sous la Révolution; le 
Numérotage des rues de Paris; les Projets de canal depuis l'Arsenal 
jusqu'à Chaillot. Je m'étendrai avec plus de détails sur les études du 
commandant Herlaut, de M. Le Grand et de M. le pasteur Pannier. 

« Le travail du commandant Herlaut a pour titre : le College des 
Quatre-Nations au début du XVIIIe siècle. L'auteur a utilisé des do- 
cuments inédits négligés par Franklin et qu’il a consultés aux Ar- 
chives historiques de la Guerre et dans la collection Joly de Fleury, 
au département des manuscrits de la Bibliothèque nationale. L'éta- 
blissement, fondé le 6 mars 1661, par une libéralité suprême de 
Mazarin, avait pour but de préparer de futurs officiers, choisis parmi 
des enfants des gentilshommes habitant Pignerol, les provinces d’Al- 
sace, le Roussillon et la Cerdagne. Notre confrère montre que les 
dispositions du testateur furent mal observées et que les choix des 
intendants se portèrent sur des individus de petite naissance, dont 
la conduite suscita beaucoup d'ennuis à l’abbé Bosquen, leur direc- 
teur. 1] apparaît que ce collège fut assez mal administré, sans souci 
de ce que réclamait l'hygiène, dont à cette époque on se préoccu- 
pait assez peu, et si l’homme n’a pas de plus grand ennemi que la 
bonne chère, comme l'a écrit un célèbre professeur de l’École de 
médecine, les élèves des Quatre-Nations se trouvaient à l’abri d’un 
pareil danger. Il n’y a qu’à consulter les menus de leurs repas pour 
constater que la viande ne paraissait guère sur la table de leurs re- 
fectoires. Peut-être voulait-on, dès le jeune âge, entrainer ces fu- 
turs militaires à la maigre chère des bivouacs ? 

« Une regrettable lacune se faisait sentir dans la documentation 
du xvie siècle, par suite de la disparition, pendant près de deux 
siecles, d’un registre capitulaire de Notre-Dame de Paris. Notre 
confrère M. Vidier a eu la perspicacité et la bonne fortune de le 
retrouver à Caen. M. Le Grand expose les différents voyages de ce 
manuscrit avant qu'il prit place aux Archives nationales. Le siège 
épiscopal de Bayeux était au xvue siècle occupé par le fils du pre- 
mier président au Parlement de Paris, Édouard Molé. Ce prélat 
était, en même temps, chanoine de Notre-Dame, depuis 1633. On 
peut supposer que l’ancien chanoine de Paris, ayant à consulter le 
registre en question, l’emporta avec lui à Bayeux et négligea de le 
restituer à la bibliothèque de la cathédrale parisienne. Le registre 
aurait quitté Bayeux au moment de la Révolution pour tomber entre 
les mains d’un collectionneur et il échoua à Falaise, d’où il passa à 
Caen. A chacune des pages de ce registre sont traitées quelques- 
unes des multiples matières sur lesquelles s'exerçait l'influence du 
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chapitre de Notre-Dame et qui formaient l’objet habituel de ses de- 
libérations : surveillance des églises sujettes, administration de 
l'Hôtel-Dieu, garde des enfants trouvés, entretien des maisons cano- 
niales, etc. Un dépouillement méthodique du volume constituerait 
un utile recueil et compléterait les lacunes des tables de Sarazin 
pour les années de 1513 à 1515. 

« La biographie d'Anne d’Alègre, que nous donne M. le pasteur 
Pannier, contient d’intéressants détails sur sa généalogie et sur ses 
deux mariages, le premier avec Guy-Paul de Coligny, neveu du 
célebre amiral, et le second, après treize ans de veuvage, avec Guil- 
laume de Hautemer, comte de Laval, seigneur de Fervaques, catho- 
lique tué en Hongrie le 30 décembre 1605 dans un combat contre 
les Turcs. Sa veuve âgée de près de cinquante ans songea encore au 
mariage. De nombreux candidats briguèrent sa main et son cœur 
fut partagé entre un protestant, Maurice de Nassau, et un fervent 
catholique, le prince de Joinville, descendant des Guise. La dame 
n’osa faire célébrer publiquement son union avec ce dernier qui ne 
bougeait de chez Mme de Fervaques pendant la dernière maladie de 
cette dernière. Elle mourut en 1619 et, à son chevet, disputèrent le 
pasteur Du Moulin et saint François de Sales. 

« L’abondance des matières m’empêchera d'analyser, même suc- 
cinctement, les Communications et je devrai me borner au simple 
énoncé des titres : le Registre de Jean de Pontoise, eveque de Win- 
chester, par M. Bémont; les Souvenirs des Mathurins à Paris et 
dans les environs, de M. Deslandres; la Fondation du couvent de 
Belle-Chasse; le Logis de Mme Scarron; le Noviciat des Jacobins, 
par M. Dumolin; l'Ancien pays de France, d’après un ouvrage de 
M. F. Moreau, par notre président, M. Germain Lefèvre-Pontalis; 
le Raincy historique, d'après un ouvrage de M. Midol, par M. Ma- 
reuse; la Charte de Saint-Denis et de l'Hôtel-Dieu de Reims; ! Église 
de Layes et les matériaux provenant de la démolition de Port-Royal- 
des-Champs; Fanchon la Vielleuse ; le Mariage de Greuze; l'Origine 
de Tissot, d’après des travaux de M. Miquet; le Projet de publica- 
tion des anciens livrets des rues de Paris, par M. Paul Lacombe. Ces 
dernières communications sont dues au secrétaire de notre Comité 
de publication, M. Vidier. 

« Enfin, pour terminer, nous devons à M. Vigoureux la connais- 
sance d’une brochure de 1619 intitulée Remonstrances tres humbles 
du peuple de Paris à nosseigneurs de la cour de Parlement pour le 
rabais des maisons, ce qui prouve qu’à cette époque, comme en 1926, 
on se plaignait du haut prix des loyers. » 


— M. André Martin, trésorier, expose la situation financière de la 
Société. Les comptes de 1925 sont approuvés. 
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— M. le Président soumet à l’assemblée la proposition du Con- 
seil tendant à demander à chaque adhérent un supplément de coti- 
sation de cinq francs pour frais généraux et frais de port. La ques- 
tion des cotisations rachetées serait résolue par accord confraternel 
avec les membres perpétuels. La proposition du Conseil est ratifiée 
par l’assemblée. 


— L'assemblée procède à l'élection des membres du Conseil sor- 
tant en 1926 et au remplacement de trois membres décédés. 

Sont réélus : MM. L. Auvray, comte Boulay de la Meurthe, 
Émile Chatelain, comte Delaborde, M. Fosseyeux, E. Guillemot, 
comte À. de Laborde, L. Le Grand, A. Martin, G. Servois: M. G. 
Vauthier est élu en remplacement de M. le comte P. Durrieu, sor- 
tant en 1926; MM. Henry Cochin et H. Lemoine sont élus en rem- 
placement de M. le baron de Barante et de M. Eug. Lelong, décé- 
dés, sortant tous deux en 1929. 


— M. G. Vauthier fait une lecture sur la Halle aux blés de r758 à 
1811. 


La séance est levée à dix-huit heures et demie. 


SÉANCE DU CONSEIL D'’'ADMINISTRATION 


Tenue à l’École des chartes le & juin 1926. 


Présidence de M. Germain LEerèvrEe-POoNTALIS, 
puis de M. A. PERRAULT-DABoT, présidents. 


La séance est ouverte à seize heures et demie. 


Étaient présents : MM. L. Auvray, M. Barroux, L. Batiffol, 
À. Blanchet, C. Couderc, G. Dupont-Ferrier, P. Jarry, G. Hart- 
mann, lieutenant-colonel Herlaut, L. Le Grand, H. Lemoine, 
A. Martin, L. Mirot, G. Prinet, F. Rousseau, A. Vidier. 

Assistaient également à la séance : MM. H. Braun, C. Courtois, 
Coutelier, G. Gueulette, Vigoureux. 

Excusés : MM. le comte A. Boulay de la Meurthe, H. Cochin, 
M. Dumolin. 


— Les procès-verbaux de la séance du Conseil du 20 avril et de 
l’Assemblée générale du 11 mai sont lus et adoptés. 


— M. le Président rend compte de la visite faite par la Société, 
conjointement avec la Société du vue arrondissement, au musée de 
l’Armée, sous la direction de M. le général Mariaux. Il remercie 


M. P. Jarry par les soins de qui a été organisée cette intéressante 
promenade. 


— Sur la proposition du président le Conseil décide de régler 
comme 1l suit la question des cotisations rachetées. Les nouveaux 
adhérents à titre de membre perpétuel seront invités à majorer de 
50 fr. pour frais généraux et frais de port la somme de 150 fr. fixée 
statutairement pour le montant du rachat de la cotisation. 


— M. le Président rappelle que l’ordre du jour de la séance ap- 
pelle l'élection du Bureau et des comités pour l’exercice 1926-1927. 

Élection du Bureau. — Sont élus : président, M. A. Perrault- 
Dabot; vice-président, M. G. Dupont-Ferrier; trésorier, M. André 
Martin; secrétaire, M. F. Rousseau; secrétaire adjoint, M. P. Jarry. 

Comite des fonds. — Sont réélus : MM. le comte Boulay de la 
Meurthe, C. Couderc, L. Le Grand, H. Stein. 

Comitéde publication. — Sont réélus: MM. L. Auvray,E. Coyecque, 
G. Fagniez, H. Martin, H. Omont et A. Vidier. M. L. Mirot est élu 
en remplacement de M. le comte P. Durrieu, décédé. 


— M. G. Lefèvre-Pontalis, président sortant, cède la présidence 
à M. Perrault-Dabot. Le nouveau président remercie ses confrères 
de l’honneur qui lui est fait et félicite M. Dupont-Ferrier, vice-pré- 
sident, qui vient d'obtenir le prix Berger pour son ouvrage sur le 
Lycée Louis-le-Grand. 


— M. A. Vidier rend compte de l'état des impressions en cours 
et des difficultés qui résultent de la situation financière de la So- 
ciété. Il estime que les mesures prises par le Conseil et ratifiées par 
l’Assemblée générale ne sont pas suffisantes pour assurer la publica- 
tion régulière du Bulletin et pour celle d’un volume de Mémoires, 
sinon annuel, mais au moins tous les deux ans. Le secrétaire du 
Comité de publication estime qu'il y a lieu d'envisager résolument 
le doublement de la cotisation dont le chiffre statutaire a été fixé à 
quinze francs au minimum en 1874; il demande en conséquence au 
Conseil de reprendre l’examen de la question afin de saisir la pro- 
chaine Assemblée générale de nouvelles propositions. Le Conseil 
charge les Comités des fonds et de publication d’examiner le pro- 
bléme. 


— M. le lieutenant-colonel Herlaut donne lecture d’une étude sur 
les Maisons mises à la disposition des defenseurs de la patrie en 
l'an II. 


La séance est levée à dix-huit heures. 


ss 28 — 


SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Tenue à l'École des chartes le 19 octobre 1y26. 


Présidence de M. A. PERRAULT - DABoT, président. 


La séance est ouverte à seize heures et demie. 


Étaient présents : MM. M. Aubert, L. Auvray, A. Blanchet, 
E. Coyecque, M. Dumolin, G. Dupont-Ferrier, G. Hartmann, lieu- 
tenant-colonel Herlaut, P. Jarry, L. Le Grand, H. Lemoine, 
A. Martin, H. Martin, L. Mirot, G. Prinet, F. Rousseau, A. Vi- 
dier. | 

Assistaient également à la séance : MM. M. Brouillounesques, 
C. Courtois, R. Coutelier, P. Deslandres, G. Gueulette, J. Meur- 
gey, À. Ojardias, Vigoureux. 

Excusés : MM. H. Cochin, E. Le Senne, G. Lefèvre-Pontalis. 


— Le procès-verbal de la séance du 8 juin est lu et adopté. 


— Le Conseil prononce l’admission de : 

1480. M. Henry Braun, boulevard Bineau, 36, à Levallois-Perret 
(Seine), présenté par MM. G. Lefèvre-Pontalis et M. Fosseyeux. 

1481. M. Jean Rousseau, rue Juliette-Lamber, 1 (Paris, xvire), pré- 
senté par MM. A. Vidier et A. Martin. 


— M. le President annonce le décès de MM. A. Boulay de Ia 
Meurthe et E. Mareuse, tous deux anciens présidents de la Société. 
Cette communication est accueillie par des regrets unanimes. 


— M. le Président annonce la promotion de M. le commandant 
Herlaut au grade de lieutenant-colonel et lui adresse des félicita- 
tions. 


— La Société reçoit à titre d'hommage l'ouvrage de M. Meurgey 
sur l’Église Saint-Jacques-la- Boucherie. 


— M. E. Coyecque signale divers legs faits au musée Carnavalet, 
notamment un tableau peint par Genillou (1783), Vue de la Seine au 
Cours-la-Reine, donné par M. Ernest May, et deux aquarelles de 
Mme Manesse, représentant le Monastere des Carmeélites de la rue 
d'Enfer et les Restes du collège de Montaigu, données par M. A. Mo- 
rel-Fatio. 


— M. A. Martin, trésorier, rend compte de la situation financiere 
de la Société et M. Vidier, secrétaire du Comité de publication, fait 
connaître l’état des impressions en cours. Sur la proposition de 
M. Vidier le Conseil décide que les membres admis en 1926 rece- 
vront le Bulletin de 1925 et le dernier volume des Mémoires 
{tome XLVIIT), correspondant au tome I des Mélanges du cinquan- 
tenaire de la Société. 


— M. M. Dumolin fait une communication sur une édition de 
Corrozet, publiée en 1561 par Claude Blihart et dont un exemplaire, 
signalé par M. Renouard dans notre Bulletin de 1925, p. 36, se 
trouve à la bibliothèque du Mans. Il s’agit d’une réédition des An- 
tiquités de 1550, dont le privilège était périmé depuis 1556. Elle ne 
dut avoir aucun succès, puisque Corrozet publiait, la même année, 
une seconde édition plus complète. 


— M. M. Dumolin lit ensuite une note sur un bas-relief ayant fait 
partie du tombeau de Louis de France, fils aîné de saint Louis, à 
Royaumont et que Lenoir a enchâssé dans un pignon du tombeau 
d’Héloïse et d’Abélard, fabriqué par lui de toutes pièces et aujour- 
d’hui au cimetière du Père-Lachaise. Il émet le vœu que ce bas-re- 
lief, qui représente un fait historique prouvé par des relations con- 
temporaines, — le transport du corps par saint Louis et Henri III 
d’Angleterre, — soit réuni aux restes du tombeau qui sont à Saint- 
Denis, et remplacé par le moulage qu'on a eu le tort, en 1867, de 
mettre à Saint-Denis. 

— M. M. Dumolin enfin, donne des renseignements sur la maison 
natale de Talleyrand, qui est le n° 4 actuel de la rue Garancière, 
encore existant, et 1l présente l’historique de l’ancien hôtel de Mo- 
naco, puis d’'Eckmühl et de Sagan, ne 57, rue Saint-Dominique. 

La séance est levée à dix-huit heures. 


SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Tenue à l’École des chartes le 16 novembre 1926. 


Présidence de M. A. PERRAULT-DaBor, président. 


La séance est ouverte à seize heures et demie. 

Étaient présents : MM. L. Auvray, M. Barroux, A. Blanchet, 
E. Coyecque, M. Dumolin, G. Dupont-Ferrier, G. Hartmann, lieu- 
tenant-colonel Herlaut, P. Jarry, L. Lecestre, G. Lefèvre-Pontalis, 
L. Le Grand, H. Lemoine, A. Martin, H. Martin, L. Mirot, G. Pri- 
net, F. Rousseau, A. Vidier. 

Assistaient également à la séance : MM. C. Courtois, P. Des- 
landres, G. Gueulette, commandant Hanoteau, A. Ojardias, V. Pa- 
ges, Vigoureux. 

Excusé : M. E. Le Senne. 

— Le procès-verbal de la séance du 19 octobre est lu et adopté. 

— Le Conseil prononce l’admission de : 

1482. Mme Thérèse Anarcyros, rue Dareau, 20 (Paris, xive), pré- 
sentée par MM. Dupont-Ferrier et Jarry. 
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— M. le Président communique une invitation du conservateur de 
la bibliothèque de l'Opéra pour le 25 novembre 1926, de quatorze 
heures à dix-huit heures, à l'inauguration de l'exposition des dons ré- 
cents dont se sont enrichis la bibliothèque et le musée de l'Opéra. 


— M. le Président soumet au Conseil une proposition arrêtée par 
les Comités des fonds et de publication tendant à ce que, pour réa- 
liser une économie sur-les frais de magasinage, les sociétaires ob- 
tiennent la cession d'exemplaires en nombre du Bulletin au prix de 
un franc et des Mémoires au prix de deux francs. 


— M.E. Coyecque fait une communication sur l’hôtel de Gai- 
gaières, aujourd’hui maison des Lazaristes, 95, rue de Sèvres : 

« En 1685, Gaignières proposa aux administrateurs des Incurables, 
propriétaires d’un vaste jardin maraîcher, situé en face de leur hos- 
pice, de leur verser 28,000 livres, moyennant quoi ils bâtiraient, sur 
ce terrain, un hôtel entre cour et jardin, une galerie en retour 
d’angle à l’est sur le jardin, communs en bordure de la rue de Sèvres. 
Gaignières et l’abbé de Verthamon occuperaient gratuitement l’im- 
meuble leur vie durant, après quoi les Incurables en recouvreraient 
la pleine jouissance. Le marché fut conclu. Quinze mois plus tard, 
nouvelle proposition. L’abbé ayant abandonné ses droits à Gai- 
gnières, celui-ci demande aux administrateurs d’élever un bâtiment 
de chaque côté de la cour, moyennant quoi l’usufruit cessera dès le 
décès de Gaignières, l’abbé fut-il encore vivant. Nouvelle accepta- 
tion. » 

M. Coyecque pose la question de savoir si l’hôtel proprement dit 
a survécu jusqu'ici, à travers les modifications apportées par les 
Lazaristes, et il conclut par l’affirmative, du moins quant au gros 
œuvre, après un examen critique des dessins annexés aux deux con- 
trats de 1685 et 1686, rencontrés fortuitement au cours du classement 
et de l’inventaire du minutier Chauveau, et d’une vue à vol d’oiseau 
de la propriété, œuvre de Boudan, le dessinateur de Gaïignières. 
Ces dessins sont présentés en projections. 

En terminant, M. Coyecque remercie M. le directeur de l’École 
des chartes d’avoir bien voulu autoriser la Société à faire usage de 
l'appareil à projections de l’École. Il formule, en outre, le vœu que 
nos confrères suivent son exemple et illustrent leurs communica- 
tions de projections analogues. 

Le Président s'associe à ces remerciements et à ce vœu. 


— M. P. Deslandres fait une communication sur la bibliothèque 
du couvent des Mathurins : 

« L'ordre des Trinitaires avait, à Paris, un couvent dédié à saint 
Mathurin qui communiqua à l’ordre en France le nom de Mathu- 
rins. La bibliothèque fut construite à la fin du xve siècle par un 
maitre général de l’Ordre, le célèbre Robert Gaguin. Nous en avons 
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conservé deux catalogues pour le xvzre siècle. L’un à la bibliothèque 
Mazarine, et l’autre à la bibliothèque de l’Arsenal. Le premier est 
d’une rédaction plus soignée. Dans cette bibliothèque, il y avait 
une quarantaine de manuscrits, dont vingt-trois se retrouvent au- 
jourd’hui dans les bibliothèques de province. Le plus ancien était 
un manuscrit du Roman de la Rose. » 


La séance est levée à dix-huit heures. 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 
Tenue à l'École des chartes le 14 décembre 1926. 


Présidence de M. A. PERRAULT -DABOT, président. 


La séance est ouverte à seize heures et demie. 

Étaient présents : MM. L. Auvray, M. Barroux, M. Dumolin, 
G: Dupont-Ferrier, P. Jarry, G. Lefèvre- Pontalis, H. Lemoine, 
A. Martin, H. Martin, G. Prinet, F. Rousseau, A. Vidier. 

Assistaient également à la séance : MM. C. Courtois, P. Des- 
landres, commandant Hanoteau, KR. P. de la Brière, A. Ojardias, pas- 
teur Pannier, Vigoureux. 

Excusé : M. G. Hartmann. 


— Le procès-verbal de la séance du 16 novembre est lu et adopté. 


— M. le Président annonce le décès de M. Menry Cochin, membre 
du Conseil. Cette communication est accueillie par des regrets una- 
nimes. ; 


— Le Conseil prononce l'admission de : 
1483. M. Jacques CréMIEUx, rue Clément-Marot, 12 (Paris, vire), 
présenté par MM. le lieutenant-colonel Herlaut et A. Martin. 


— M. le Président annonce au Conseil qu’il a reçu une commu- 
nication du notaire de M. E. Mareuse relative au legs de 2,000 fr., 
nets de tous droits, fait par notre regretté confrère à la Société. Le 
Conseil accepte le legs avec reconnaissance et charge M. P. Jarry 
de faire le nécessaire en vue d’en obtenir la délivrance. 


— M. Vidier rend compte de l'état des impressions en cours et 
insiste à nouveau sur les difficultés financières qui paralysent l’avan- 
cement normal de nos publications. 


— Le Conseil fixe les dates des séances pour l’année 1927 aux 
18 janvier, 15 février, 15 mars, 12 avril, 10 mai, 21 juin, 15 novembre, 
13 décembre. 


— M. P. Jarry annonce une visite-promenade à l’École des ponts 


et chaussées pour le dimanche 19 décembre, à dix heures, sous la 
conduite de M. Dumolin. 
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— M. Lemoine fait une communication sur la maison de Valen- 
tin Conrart, premier lieu de réunion de l’Académie française. 

« Dans un article de la Cité paru en 1913, M. Callet, essayant 
d'identifier la maison de Valentin Conrart où se tinrent les pre- 
mières réunions de lettrés d’où devait sortir l’Académie française, la 
situe rue des Vieilles-Étuves-Saint-Martin, au no 4 actuel. 

« Mais les textes sur lesquels s'appuie M. Callet n’ont pas paru 
absolument décisifs à M. Lemoine qui a retrouvé aux Archives na- 
tionales les déclarations des propriétaires du fief de Marly, petit 
territoire à l’ouest de la rue Saint-Martin, parmi lesquels se trou- 
vait en 1681, Valentin Conrart demeurant en la maison de l’Écharpe 
royale, rue Saint-Martin. 

« Cette maison ainsi que celle du Lièvre d'or, sa voisine, avait 
appartenu à sa mère, depuis 1630 au moins. Valentin s’y maria et 
V’habita vraisemblablement jusqu’à sa mort, arrivée en 1675. 

« La maison des Étuves fut achetée en 1653 par Jacques Conrart, 
frère de Valentin, à la veuve d’un nommé Pierre Melot et ne fut 
jamais habitée par l’académicien, sauf, peut-être, dans les dernières 
années de sa vie. Il semble donc démontré que le berceau de l’Aca- 
démie française fut la maison de l’Écharpe royale, à l'emplacement 
du n° 135 actuel de la rue Saint-Martin. » 

— M. F. Rousseau fait une communication sur la guérison de la 
rage au xvre siècle : 

a Dans la forêt des Ardennes se trouvait un monastère de Saint- 
Hubert, où l’on prétendait posséder l’étole de l’ancien évêque de 
Liège. Depuis le xure siècle les personnes mordues par des bêtes 
enragées y venaient en pèlerinage. On leur faisait une incision au 
front où l’on mettait un fil de la précieuse relique. Au xvrie siècle, 
certaines personnes qui prétendaient appartenir à la famille de saint 
Hubert avaient persuadé le public qu’elles immunisaient contre la 
rage les personnes qu’elles touchaient. Dans les Mémoires de M. de 
la Guelte, personne singulière qui vivait au temps de la Fronde, on 
trouve d’amusants détails sur une visite faite par un certain cheva- 
lier de Saint-Hubert à la ferme de M. de la Guelte, située à Cham- 
pigny-en-Brie, pour préserver de la rage les bestiaux et les habitants 
de la localité. L’aventure se termine par une demande en mariage, 
le chevalier de Saint-Hubert voulant avoir des descendants. Mais 
M. de la Guelte ne veut pas agréer comme gendre ce thaumaturgé, 
qui ne lui paraît pas assez fortuné. » 


La séance est levée à dix-huit heures et demie. 
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IL. 


VARIÉTÉS. 


VIEILLES ARCHIVES NOTARIALES 


VI 


ÉTAT NUMÉRIQUE 
DES ARCHIVES ANCIENNES DE L'’ÉTUDE CHAUVEAU 


(1498-1792) 


Le destin ménage de telles surprises; voici le cinquième et der- 
nier état numérique d'archives notariales qu'il m’aura été donné de 
dresser et de publier, et il s'applique au premier minutier dont l’ac- 
cès m’a été, il y a quarante ans, gracieusement accordé et où je n’ai 
depuis cessé de travailler, durant tout le cours d'une carrière d’ar- 
chiviste et de bibliothécaire, coupée, par la fantaisie d’un préfet fu- 
tur académicien, d’un intermède de chef de bureau. 

Dès 1887, ma thèse de l’École des chartes sur l’histoire de l’Hôtel- 
Dieu de Paris au moyen âge et l'intention de l’archiviste de l’Assis- 
tance publique d’alors de me faire attacher à son service comme 
coadjuteur, avec succession future, m’avaient fait porter et retenir 
mon attention sur le minutier de maïître Delafon, à cause du fonds 
spécial qu'il renférme concernant l’Hôtel-Dieu (1553-1718) et les In- 
curables (1634-1718); et c’est à une exploration de cette série parti- 
culière de minutes que je me consacrai d’abord. Mais comment n’au- 
rais-je pas en même temps jeté un coup d’œil sur le fonds général, 
collection de plusieurs centaines de registres et de liasses, commen- 
çant au lendemain de l’avènement de Louis XII et se présentant en 
bon ordre de classement sur les tablettes de casiers construits à son 
intention? À feuilleter quelques articles j’eus vite fait d'apprécier 
qu’il y avait la une source d’information de premier ordre et qu’un 
dépouillement méthodique de la partie la plus ancienne, pour com- 
mencer, celle du xvie siècle, offrirait un double intérêt : mettre au 
jour des renseignements utiles pour l’histoire, celle-ci comprise se- 
lon la formule de l’école contemporaine, et produire une preuve con- 
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crète de la nécessité d’une loi de sauvegarde qui assure désormais 
la conservation eflective des vieilles archives notariales et en per- 
mette l’utilisation scientifique. 

Abandonnant l’examen de la série hospitalière, j’entrepris linven- 
taire du fonds général, suivant l’ordre chronologique. La méthode 
à suivre fut rapidement fixée : retenir pour analyse tout acte conte- 
nant une information utile et difficile ou même impossible à trou- 
ver ailleurs; de cet acte rédiger une analyse qui en indique toute la 
substance, au point de rendre à l’avenir sans objet la consultation 
de l’acte lui-mème. 

A cet Inventaire sommaire d’un minutier parisien pendant le cours 
du XVIe siecle (1498-1600), la Société de l'Histoire de Paris et de 
l'Ile-de-France voulut bien offrir l’hospitalité de son Bulletin; au 
cours de quatre années, de 1893 à 1896, 158 pages y furent consa- 
crées à la publication du dépouillement de quatorze articles (1498- 
1540). 

Les prévisions de la première heure étaient confirmées; l’étendue 
de la copie prouvait l’intérèt et l'utilité de l’entreprise; mais il fal- 
lait aviser à un autre mode d’impression. Pour économiser la place, 
on avait adopté une composition typographique trop compacte; la 
dispersion dans la demi-douzaine de fascicules annuels du Bulletin 
de tranches plus ou moins importantes de l'inventaire rendait la- 
borieuse à l’excès la consultation de celui-ci; enfin, le moment venu 
de rédiger une table générale des noms de personne, de lieu et de 
matière, on se heurterait à une grave difficulté; s’il n’était pas abso- 
lument impossible de trouver un système permettant le renvoi aux 
pages du Bulletin comme à celles du tirage à part, son application 
ne laisserait pas d’exiger une composition typographique compli- 
quée et susceptible de dérouter le lecteur. Ainsi on fut amené à 
proposer à la Commission des travaux historiques de la Ville de 
Paris de reprendre et de poursuivre dans la collection municipale 
de l'Histoire générale de Paris, autrement dit la Collection verte, 
la publication de l'inventaire. L’offre ayant été agréée, je revisai la 
portion déjà insérée dans le Bulletin et je poursuivis le travail jus- 
qu’à l’année 1555, jusqu’au quarantième article du minutier. Tel est 
le contenu des deux premiers volumes du Recueil d'actes notariés 
relatifs à l'histoire de Paris et de ses environs au X VIe siècle, parus 
respectivement en 1905 et 1924 et contenant l'analyse de 6,610 docu- 
ments. Mon vœu le plus cher est que linventaire soit continué, si- 
non par moi-même, du moins par quelque jeune archiviste dont vo- 
lontiers je dirigerais les premiers pas. 

Entre-temps, la transformation et l’extension des locaux de l'étude 
avaient entraîné pour les archives une regrettable conséquence. Des- 
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cendues des deux pièces du septième étage où, poussière mise à 
part, elles étaient convenablement logées et classées, elles avaient 
été entassées dans deux réduits où toute recherché était matérielle- 
ment impossible; par surcroît, un accident de condensation se pro- 
duisit, sous l’action de l’air froid extérieur sur un conduit intérieur 
de chauffage à l’eau chaude, et trente-cinq articles furent plus ou 
moins endommagés, dont quatre avaient été déjà heureusement in- 
ventoriés. C’est dans ces conditions que je sollicitai l'autorisation 
de procéder à un reclassement général du minutier et à son dépôt 
dans une série de placards aménagés pour le recevoir. 

La permission gracieusement accordée avec le plus aimable em- 
pressement, je me mis à la besogne, appliquant la méthode et les 
procédés qui avaient fait leur preuve dans cinq opérations anté- 
rieures. 

Aujourd’hui les 785 articles, liasses et registres, qui constituent 
les archives de l'étude, de 1498 à 1792, enveloppés d’un fort papier 
d'emballage, dénommé Bisulfite roux doré, ficelés sous ruban Pa- 
doue de couleur, pourvus au dos de deux étiquettes, l’une portant 
la cote et l’autre indiquant le contenu, sont rangés sur les tablettes 
des armoires qui les renferment dans l’ordre à la fois méthodique 
et chronologique que leur assigne l’État numérique; elles s’y déve- 
loppent sur une longueur de 145m35; les recherches y peuvent être 
promptes, faciles et efficaces. 

A noter que ce travail de classement m’a permis de retrouver les 
fragments des articles XXVIII, XXIX, XXXIV et XXXVI du Re- 
cueil (nos 20, 31, 33 et 35 du présent Etat}, dont j'avais autrefois 
constaté l’absence; l’analyse de ces fragments prendra place en tête 
du tome III de celui-ci, actuellement en préparation. 

Je ne saurais, en terminant cette notice, ne pas rappeler le nom 
de ceux auxquels je dois d’avoir pu, à travers une quarantaine d’an- 
nées, réaliser le projet, formé dès ma sortie de l’École des chartes, 
d’entreprendre et de publier l'inventaire d’un minutier parisien. Sur 
l’amicale intervention de l'architecte Ernest Legrand, maître Dela- 
fon consentit à m’ouvrir la porte de ses archives; à ces deux dispa- 
rus va mon souvenir reconnaissant; je prie, d'autre part, maître 
Chauveau et son principal clerc, M. Dumay, d’agréer ici l'hommage 
de ma vive gratitude pour le bienveillant accueil qu’ils m'ont à 
leur tour réservé. 

Ern. CoYECQUE. 
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ÉTAT NUMÉRIQUE. 


L'astérisque désigne les registres; les autres articles représentent les 
liasses. 


A. — FONDS GÉNÉRAL. 


I. — Cnozon (Jean). 


Deux maisons contiguës, dont une à l'enseigne de la Limace, 
rue Saint-Jacques, en face de la chapelle Saint-Yves. 


1 (11). 1498, 30 juill.-1518, 3 déc. — 2, 831. 
IL. — Crozon (Jean et Pierre). 
Même adresse. 


2 (11). 1500, 2 déc.-1528, 10 juill. 3 (111). 1515, 16 déc.-152:, 11 mars. 
Inventaires. Inventaires. 


III. — Crozon (Pierre). 
Même adresse. 


4 (IV). 1518, 27 mars-1519, 23 a- 10 (X). 1525, 18 juill.-1532, 5 mars. 

*5 qu F0, 14 avoit jai, . s D 6 avril-1527, 20 avril. 

ee US de neuf feuillets. — 12 Au | da 23 avril-1520, 31 déc. 

6 ro . ; avril-1525, 1° avril. 13 Cars He 13avril-1529, 28 juin. 

7 ne 22 avril-1523, 4 avril. 14 XIV). no 30 mars-1530, 14 2- 
| vril. — (12, 93.) 


8 din 1523, 7 avril-1524, 20 mars. SX V). 1530, 31 mars-1531, 3omai. 
, 88. 
9 (IX). 1524, 30 mars-1525, 16 avril. — 13, 94. 


? 


IV. — Bouroezois (Yves). 
Même adresse. 


*16 (XVII). 1539, 20 sept.-1540, *17 (XVIII). 1540, 29 mars-154i, 
31 mars. — [15]), 96. 25 mai. — [16|, 97. 


1. Le numéro en romain entre parenthèse est celui que porte l’article 
dans le Recueil des actes notariés, etc. 

2. Ces numéros indiquent les cotes données à l’article dans des classe- 
ments anciens. 


op 


*18 (XX). 1541, 17 avril-1545, 16 juin, 
et 1542, 11 avril-1543, 24 mars. 


— 17, 98. 

*19 (XXIV). 1543, 28 mars-1545, 
2 avril. 

20 (XXVIILI). 1540, 3 juill.-1549, 
8 juin. Inventaires. 


*21 (XXX). 1545, 6 avril-1547, 9 a- 
vril. — 101. 

*22 (XXXIII). 1547, 15 avril-1548, 
31 mars; 1548, 2 avril-1549, 
20 avril, et 1549, 23 avril-26 août. 
— 102. 

23 (XXVII). 1532, 15 oct.-1549, 
1°" août. — 18, 99. 


V. — Fanpsau (Catherin). 
Place Maubert. 


*24(XV1).1539,7 sept.-1540,27 mars, 
et 1541, 30 nov. Agglutiné et di- 
lué des deux tiers à partir dela 
base. — 139, 140, 141. 

*25 (XIX}). 1540, 30 mars-1542, 
27 déc. — [142.] 

*26 (XXI). 1541, 20 avril-1542, 8 a- 
vril. Agglutiné du bas et dé- 

» térioré. — 143. 

*27 (XXII). 1542, 11 avril-1543, 
24 mars. — [144.] 

+28 (XXIII). 1543, 27 mars-1544, 
9 avril. Agglutiné en partie, at- 
taqué par la moisissure de bas 
en haut. — 14[5]. 

*29 (XXV). 1544, 14 avril-1545, 4 a- 
vril. — [146.] 

*30 (XXVI). 1545, 7 avril-30 sept. 
Disparu. — 147. 

*31 (XXIX). 1545, 2 oct.-1546, 24 a- 
vril. Retrouvé. Voir Recueil, 
etc., II, 61, note. — 148. 

+32 (XXXI). 1546, 28 avril-1547, 
30 juin. — {149.] 

*32 bis (XXXII). 1547, 12 avril-1548, 
20 mars. — [150.] 

+33 (XXXIV). 1548, 3 avril-1549, 
20 avril. Retrouvé les fol. 1 à 
vimxi. Voir Recueil, etc., Il, 
287. — [151.] 

*34 (XXXV). 1549, 23 avril-1550, 
2 avril. À souffert de l’humi- 
dité. — [152.] 

*35 (XXXVI). 1550, 9 avril-1551, 
28 mars.Retrouvéles fol. n111°xxx1 
à veu. Voir Recueil, etc., II, 394. 
— 153. 

*36 (XXX VII). 1551, 30 mars-1552, 
6 avril. — 154. 


*37 (XXXVIIT). 1552, 18 avril-1553, 
30 mars. —- 155. 

*38 (XXXIX). 1553, 4 avril-1554, 
21 mars. — 156. 

39. 1554, 26 mars-1555, 13 avril. 
— (157. 

*40. 1555, 15 avril-1556, 2 avril. — 
[158.] 


*a1. 1556, 8 avril-1557, 17 avril. — 


[159.] 

*42. 1557, 19 avril-1558, 24 mars. 
— 160. 

*43. 1558, 12 avril-1559, 25 mars. 
— [161.| | 

*44. 1559, 28 mars-1560, 11 avril. 
— [162.] 

#45. 1560, 16 avril-1561, 3 avril. — 
[163.] 

*46. 1561, 8 avril-1562, 26 mars. — 
[164.] 

*47. 1562, 31 mars-1563, 10 avril. — 
[165.] 

+48. 1563, 13 avril-1564, 29 mars. 
— 166. 

*49. 1564, 3 avril-1565, 19 avril. — 
[167.] 

*50. 1565, 23 avril-1566, 13 avril. — 
[168.] 

*5r. 1566, 16 avril-déc. — [169.] 

*52. 1567. — [170.] 

*53. 1508. — 171. 

*54. 1569. — [172.] 

455, 1570. — [173.] 

*56. 1571. — 174. 

*57. 1572. 

*58. 1573. 
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B. — PREMIER FONDS SPECIAL : 
a) Hôrez-Dieu. 


VI. — LENORMANT (Claude). 


59 (XL). 1553, 7 avril-1555, 5 avril. au registre *60. 
60. 1558, 6 juillet. 2 feuillets, joints 


VII. — Rocer (Olivier). 


*60. 1560, 29 nov.-1561, 2 avril. complet du commencement 
*61. 1561, 16 avril-1562, 28 mars. (fol. xz vi) et de la fin (fol. vu). 
*62. 1562, 3 avril-1563, 7 avril. *68. 1567-1568. | 
*63. 1563, 25 juin-15 déc. Incomplet *69. 1569. 
du commencement et de la fin. *70. 1570. 
*64. 1564, 12 avril-1565, 18 avril. *71. 1571. 
*65. 1565, 2 mai-1566, °° mars. *72. 1592. 
*66. 1566, 19 avril-6 déc. *73. 1573-1574. 


*67. 1566, 13 févr.-1588, 4 mars. *74. 1575, 5 janvier-26 oct. 
Domaine, copies d'actes. In- 


VII-VIII. — Rocer et FRANQUELIN. 


75. 1576-1579. Notes, projets et mi- quelin. 
nutes, dont certains de Fran- 


IX. — Lsnuoins Olivier). 


*76. 1580-1581. *80. 1586-1587. 
*77. 1582-1583. *81. 1588. 
*78. 1584. Cahier. *82. 1589-1590, 14 fév. 


*79. 1585. Cahier. 


X. — Basiner (Hugues). 


*82. 1590, à partir du 2 mars. “go. 1598. 
*83. 1591. En ruine. *o1. 1599. 
*84. 1502. , *92. 1600. 
*85. 1593. *03. 1602. 
*86. 1594. *94. 1603. 
*87. 1595. *95. 1605. 
+88. 1596. *96. 1607. 
*89- 1597. 


XI. — Lemoine (Antoine). 


*97- 1608-1609. Plus 1610, 15, 20 et 08. 1612-1613, nov. 
30 janv., trois pièces. 


*09. 1614-1624. — 8. 
*100. 1625-1633. — 0. 


— 39 — 
XII. — Lexoine (François). 
Voir le n° *157. 


*1o1. 1634-1638. Légèrement moisi 
au commencement. — [10]. 


XIIL. — Lemoine (Philippe). 
Voir les n°* *157-160. 


*102. 1640-1645. — 11. 113. 1666. 
*103. 1646-1648. — [12.] 114. 1667. 
*104. 1649-1651. — [13.] 115. 1668. 
#*105. 1652-1654. — 14. 116. 1660. 
*106. [1655-]1656. Agglutiné, inuti- 117. 1670. 
lisable. — [15.] 118. 1671. — 22. 
*107. 1657-1659. — 16. 119. 1672. — 22 (sic). 
*108. 1660-1661. 120. 1673. 
109. 1662. 121. 1074. 
110. 1663. 122. 1075. 
111. 1664. 123. 1676, jusqu’au 4 sept. 
112. 1665. 


123. 


XIV. — Cuuprprin (Jean). 
Voir les n° 160-166 et 311-360. 


1656, à partir du 18 sept. 133. 1684, janv.-juin. 


124. 1077. 134. 1684, juill.-déc. 
125. 1678. 135. 1685. 
126. 1679. Légèrement détérioré 136. 1686. 

par l’humidité. 137. 1687, janv.-juill. 


127. 
128. 
120. 
130. 
131. 
132. 


1680. Même remarque. . 1687, août-déc. 


1681. 139. 1688. 
1682, janv.-juill. 140. 1689. 
1682, août-déc. 141. 1690-1691, juin. 


1683, janv.-juin. 
1683, juill.-déc. 


. 1691, juill.-1692. 
1693. 


XV. — Courrois (François). 
Rue Sainte-Avoye (1705). 
Voir les n° 167-170, 370-436 et 752-755. 


. 1694-1695. — 36. 
1606. 

. 1697-1608. 
1690. 

. 1700-1701. 


+ 1702. 
+ 1703-1704. 


151. 
152. 
153. 
154. 
155. 
156. 


1705-1706. 
1707-1709: 
1710-1712. — 41. 
1713-1714. — 42. , 
1715-1716. 
1717-1718. 


*197. 


*157. 
158. 


160. 
161. 
162. 
163. 


107. 
168. 


b) INCURABLES. 


XII (suite). — Leuoine (François). 
Voir les n°* *o9-*1o1. 


XIII (suite). — Lemoine (Philippe). 
Voir les n° 102-123. 


159. 1669-1673. 
190.+1674-1676, 4 sept. 


XIV (suite). — Cnuprin (Jean). 
Voir les n° 123-143 et 311-360. 


1676, 18 sept.-1678. 164. 1685-1686. 


165. 1687-1690. 
166. 1691-1696. 


XV (suite). — Courtois (François). 
Voir les n° 144-156, 370-436 et 752-755. 


juin. 


1704-1709. 418. 1710, juill.-1715, 169-170. 1715, juillet-1718. 


A. — FONDS GÉNÉRAL (suite). 
XVI. — Laniraz (Philippe). 


*191. 1555, 13 mai-1558, 30 mars. *177. 1563, 14 avril-1564, 1° avril. 


Table en tête. Table en tête. — 113. 

*172. 1555-1557, 1560-1564. Inven- *198. 1564, 2 avril-1565, 21 avril. 
taires. Table en tête. Table en tête. — [114.] 

*173. 1558, 16 avril-1561, 1°" avril. *179. 1564-1571. Inventaires. Table 
Table en tête. — 110. en tête. 

*174. 1561, 7 avril-1562, 25 mars. *180. 1565, 24 avril-1566, 3 mars. 
Table en tête. — [111.] Table en tête. — [115.] 

*195. 1561, 14 oct.-1564, 6 mars; *181. 1566, 17 avril-1567. Table en 
1566, 28 mars-1572, 29 avril; tête. — 116. 
1574, 22 OCt.-1577, 12 déc. Pro- *182. 1568-1569. Table en tête. — 
curations et autres actes. In- 117. 


complet du commencement et *183. 1570. Table en tête. — 118. 
de la fin, dérelié : fol. Lx-n°1ir, *184. 1571. Table en téte. Agglu- 


HI°LIIII-VIIXI, VIH*LXXV-MLXVIN. tiné dans le dernier tiers. — 110. 
*176. 1562, 30 mars-1563, 10 avril. *185. 1572. Table en tête. — [120.] 
Table en tête. — 112. *186. 1573. Table en tête. — 121. 


“187. 1572-1577. Inventaires. Table 
en tête. — 106. | 

*188. 1573, 15 mars-1576, 21 août. 
« Nottes ou mynuttes des pro- 

* Curations, attestations, somma- 
tions, dénonciations, protesta- 
tions et autres actes non enre- 
gistrez, 1561-1577. » Incomplet 
du commencement et de la fin: 
comprend les folios 1°Lu1 à 
LIN, VIIXII À VINLXXIN et 
IX*XxVI à Ix°LxxV. Table en tête. 

*189. 1574. Table en tête. — [122.] 

*190. 1575. Table en tête. — |123.] 

*r91. 1576. Table en tête. — |124.] 

*192. 1577. Table en tête. — 125. 

*193. 1578. Table en tête. 

*194. 1578-1585, fév. Inventaires. — 
26. 


*195. 1579. Table en tête. — 127. 

*196. 1580. Table en tête. 

*197. 1581. Table en tête. Manquent 
les folios 1-rrn°xxxix. 

*198. 1582. Table en tête. 

*199. 1583. Table en tête. 

*200. 1584. Table en tête, 

*201. 1585. Table en tête. 

*202. 1585-1580. Inventaires. Table 
en tête. — 108. 

*2c3. 1586. Table en tête. 

*204. 1587. Table en tête. A souf- 
fert de l’humidité. 

*205. 1588. Table en tête. 

*206. 1589. Table en tête. — 138. 

*207. 1590, janv.-25 sept. Table en 
tête. 


XVII. — Farpeau (Nicolas). 


*208. 1574. 

*209. 1575. 

*210. 1576. 

*211. 1577. 

*212. 1578. 

*213. 1579. — 182. 
#*214. 1580. — [183.] 
*215. 1581. — [184.] 
*216. 1582. — [185.] 
#*217. 1583. — 186. 
*218. 1584. — |187.] 


*219. 1585. Agglutiné et dilué en 
partie. — [18&.] 
*220. 1586. — [1%09.] 
*221. 1587. — [190.] 
#*222. 1588. — [191.] 
*223. 1589. — [192.] 
*224. 1590. — [193.] 
*225. 1591. — 194. 
*226. 1592-1593. — 1095. 
*227. 1594. — [196.] 
*228. 1595. — 197. 
*229. 1590. — |198.] 


XVIII. — Cressé (Nicolas). 


*230. 1597, 3 avril-déc. Table en 
tête. — 199. 

*231. 1508. Table en tête; inven- 
taires à la fin. — 200. 

*232. 1599. Table en tête. — [201.] 

*233. 1601. — [203.] 

*234. 1602. Table en tête; inven- 
taires à la fin. — [204.] 

*235. 1604. Incomplet du début; 
agglutiné et dilué. — [206.] 
*236. 1605. Agglutiné, dilué, en 

ruine. — [207.]| 
*237. 1606. Inventaires à la fin. In- 


complet de la fin; table en 
tête, incomplète du commence- 
ment et de la fin. — 208. 

*238. 1608. Table en tête; inven- 
taires à la fin. Incomplet du 
commencement, détérioré aux 
deux extrémités. — 210. 

*239. 1610. Dilué. — [212.] 

*240. 1612. Table en tête; inven- 
taires à la fin. — 214. 

*241. 1613. Agglutiné, dilué, en 
ruine. — [215.) 

*242. 1614. Table en tête; inven- 


taires à la fin. Le commence- 
ment dilué. — |216.] 

*243. 1615. En ruine. — [217.] 

*244. 1617. Table en tête; inven- 
taires à la fin. — 219. 

*245. 1618. Table en tête; inven- 
taires à la fin. — 220. 

*246. 1610. Incomplet du commen- 
cement ; agglutiné et dilué en 
grande partie. — [221.] 

*247. 1620. Table en tête; inven- 
taires à la fin. — 222. 


*248. 1621. Inventaires à la fin. Non 
relié. — [223.] 

*249. 1622. Table en tête. Non re- 
lié. — 224. 

*250. 1623. Agglutiné, dilué, en 
ruine. — [225.] 

*251. 1624, janv.-juin. Table en 
tête. Non relié. — [226.] 

*252. 1624, juill.-déc. Inventaires à 
la fin. Non relié. — [226.] 

*253. 1625. Agglutiné, dilué, en 
ruine. — [227.] 


XIX. — Cnessé (Pierre). 


*254. 1626, 23 mars-décembre. — 
[228.] 

*255. 1627. — 229. 

*256. 1628. Inventaires à la fin. — 
230. 

*257. 1629. Inventaires à la fin. — 
231. 

*258. 1630. Inventaires à la fin. — 
[232.] 


*250. 1631. Inventaires à la fin. — 
[233.] 

*260. 1632. Les folios 1-100 détruits. 
— ([234.] 

*261. 1633. Inventaires à la fin. — 
235. 

*262. 1634-1635. Agglutiné en par- 
tie. Deux paquets. 

*203. 1636, janv.-12 juill. Inven- 
taires à la fin. 


XX. — Davip (René). 


*264. 1636, à partir du 20 juill. In- 
ventaires à la fin. 

265. 1637, janv.-juin. 

266. 1637, juill.-sept. et brevets. 


267. 1637, oct.-déc. 
268. 1638, janv.-mars et brevets. 
269. 1638, avril-juin. 


XXI. — Maugur (René). 


*270. 1638. Agglutiné, dérelié, dé- 
classé. 

271. 1639, janv.-juin. 

272. 1639, juill.-sept. 

273. 1630, oct.-déc. et brevets. 

274. 1640, janv.-mai. 

275. 1640, juin-sept. 

276. 1640, oct.-déc. et brevets. 

277. 1641, janv.-mai. 

278. 1641, juin-déc. et brevets. 

279. 1642, janv.-juin. 

280. 1642, juill.-déc. 

281. 1642, brevets-1643, janv.-juill. 

281 bis. 1643, août-déc. et brevets. 

282. 1644, janv.-août. 


283. 1644, sept-déc. et brevets. 
284. 1645, janv.-mars et brevets. 
285. 1645, avril-sept. 

286. 1645, oct.-déc. 

287. 1646, janv.-juin et brevets. 
288. 164b, juill.-déc. 

289. 1647; brevets à la fin. 

290. 1648, janv.-mai. 

291. 1648, juin-déc. et brevets. 
292. 1649. 

293. 1650, janv.-juin. 

294. 1650, juill.-déc. et brevets. 
295. 1651, janv.-juin. | 
296. 1651, juill.-déc. et brevets. 
297. 1652; brevets à la fin. 


311. 
312. 
313. 
314. 
315. 
310. 
317. 
318. 
319. 
320. 
321. 
322. 


. 1653, janv.-juin. 

. 1653, juill.-déc. et brevets. 
. 1654, janv.-juin. 

. 1654, juill.-déc. et brevets. 
. 1655, janv.-juin. 


. 1655, juill.-déc. et brevets. 
. 1656, janv.-juin. 

. 1656, juill.-déc. et brevets. 
. 1657, janv.-mai. 

. 1657, juin-déc. et brevets. 


XXII. — RosizzarD (Georges). 


. 1658. Brevets. 
. 1659. Brevets. 


310. 
311. 


1660. 
1661, janv.-9 avril. 


XIV (suite). — Cuurpin (Jean). 
Voir les n°° 123-143 et 160-166. 


1661, 19 avril-décembre. 
1662. 

1663. 

1664, janv.-juin. 

1664, juill.-déc. 

1665, janv.-juin. 

1665, juill.-déc. 

1666, janv.-mai. 

1666, juin-déc. : 

1667, janv.-juill. 

1667, août-déc. 

1667, 5 octobre. Annexé le 


compte en sel du commis gé- 
néral de la ferme des gabelles 
de Languedoc, 1657-1650. 


323. 
. 1669, janv.-juin. 
. 1669, juill.-déc. 
. 1070, janv.-juin. 
. 1670, juill.-déc. 
. 1671, janv.-juin. 
. 1671, juill.-déc. 
. 1672, janv.-juin. 
. 1672, juill.-déc. 
- 1673, janv.-juill. 
. 1673, août-déc. 
. 1674, janv.-juin. 
. 1674, juill.-déc. 
. 1675, janv.-juin. 
. 1675, juill.-déc. 
. 1676, janv.-mai. 
.- 1676, juin-déc. 
. 1677, janv.-mai. 


1668. 


352. 


- 1077, juin-déc. 

. 1678, janv.-mai. 
. 1678, juin-déc. 

. 1670, janv.-juin. 
. 1679, juill.-sept, 
. 1679, oct.-déc. 

. 1680, janv.-avril. 
. 1680, mai-déc. 


1681, janv.-juin. 


. 1681, juill.-déc. 
. 1682, janv.-avril. 


1682, mai. Fabrique de Saint- 


Sulpice. Délibérations et taxes 
pour loyers arriérés, 1682-1690. 


353. 


1682, juin-déc. 


. 1683, janv.-mai. 

. 1683, juin-déc. 

. 1684, janv.-juin. 

. 1684, juill.-déc. 

. 1685, janv.-juill. 

. 1685, août-déc. 

. 1686, janv.-mai. 

. 1686, juin-déc. 

. 1687, janv.-juill. 

. 1687, août-déc. Manque oc- 


tobre. 


364. 
365. 
366. 
367. 
368. 
369. 


1688, janv.-juin. 
1688, juill.-déc. 
1689, janv.-mai. 
1689, juin-déc. 
1690, janv.-avril. 
1690, mai-août, 3-5. 
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XV (suite). — Counrois (François). 
Voir les n° 144-156, 167-170 et 752-755. 


. 1689, fév.-juin. 
. 1689, juill.-déc. 
. 1690, janv.-juin. 
. 1600, juill.-déc 
. 1691, janv.-juin. 
. 1691, juill.-déc. 
. 1692, janv.-juill. 
. 1692, août-déc. 

. 1693, janv.-mai. 
. 1693, juin-déc. 

. 1694, janv.-juin. 
. 1694, juill.-déc. 
. 1695, janv.-juin. 
. 16095, juill.-déc. 
. 1696, janv.-juin. 
. 1696, juill.-déc. 
. 1697, janv.-juin. 
. 1697, juill.-déc. 
. 1698, janv.-mars. 
- 1698, avril-mai. 
+ 1698, juin-août. 
. 1698, sept.-déc. 


1699, janv.-juin. 


- 1600, juill.-déc. 
. 1700, janv.-fév. 
. 1700, mars-avril. 
. 1700, mai-juill. 
. 1700, août-déc. 

. 1701, janv.-mai. 
- 1701, juin-déc. 

. 1702, janv.-juin. 
. 1702, juill.-déc. 
. 1703, janv.-juin. 
. 1703, juill.-déc. 
. 1704, janv.-mai. 


418. 


. 1704, Juin-déc. 
. 1705, janv.-juin. 
. 1705, juill.-déc. 
. 1706, janv.-juin. 
. 1706, juill.-déc. 
. 1707, janv.-juin. 
- 1707, juill.-déc. 
- 1708, janv.-mai. 
. 1708, juin-déc. 
- 1700, Janv.-juill. 
. 1709, août-déc. 
. 1710, janv.-mai. 
. 1710, juin-déc. 
Voir plus haut le fonds des 
Incurables, après le n° 168. 
419. 
420. 
421. 
. 1712, juill.-déc. 
. 1713, janv.-août. 
. 1713, sept.-déc. 
. 1714, janv.-mars. 
. 1714, avril-mai. 
. 1714, juin-déc. 
. 1715, janv.-avril. 
. 1715, mai-déc. 
. 1716, janv.-juin. 
. 1716, juill.-déc. 
. 1717, janv.-juin. 
- 1717, juill.-déc. 
. 1718, janv.-mai. 
. 1718, juin-déc. 
436. 1719, janv.-3omars; du 31 mars 
au 15 avril, Capær, notaire in- 


1711, JaNv.-mai. 
1711, juin-déc. 
1712, janv.-juin. 


térimaire. 


XXIII. — Binois (Barthélemy). 


. 1719, 5 maï-juill. 
. 1719, août-oct. 

. 1719, nov.-déc. 

. 1720, janv.-fév. 

* 1720, mars-mai. 


Même adresse. 


442. 
443. 
444- 
445. 1721, 1-17 janv. Suppléé par 
Capar du 17 janv. au 21 fév. 


1720, juin. 
1720, juill.-août. 
1720, sept.-déc. 


À l'entrée de la rue Sainte-Avoye, près la rue Neuve-Saint-Merri (1729). 
Voir le n° 755. 


445. 
446. 
. 1721, juill.-déc. 
. 1722, janv.-juill. 
. 1722, août-déc. 

. 1723, janv.-juin. 
. 1723, juill.-déc. 
. 1724, janv.-mai. 
. 1724, juin-déc. 
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XXIV. — Baupouin (Pierre-Théodore). 


1721, mars. 
1721, avril-juin. 


. 1725, janv.-mai. 

. 1725, juin-déc. 

. 1726, janv.-juin. 

. 1726, juill.-déc. 

- 1727, janv.-juill. 

.- 1727, août-déc. 

. 1728, janv.-juin. 

. 1728, juill.-déc. 

. 1729, janv.-18 mars. 


XXV. — Cassriennor (Dominique). 


. 1729, 23 mars-juin. 
- 1729, juill.-déc. 


464. 1730, janv.-juin. 


. 1730, juill.-déc. 
. 1731, janv.-mai. 
. 1731, juin-déc. 

. 1732, janv.-juin. 
. 1732, juill.-déc. 
. 1733, janv.-juin. 
- 1733, juill.-déc. 
. 1734, janv.-juin. 
. 1734, juill.-déc. 
. 1735, janv.-mai. 
. 1735, juin-déc. 

- 1736, janv.-juin. 
. 1736, juill.-déc. 
- 1737, janv.-juin. 
. 1737, juill.-déc. 


480. 1738, janv.-juin. 


. 1738, juill.-déc. 
. 1739, janv.-mai. 


Même adresse. 


. 1739, juin-déc. 
. 1740, janv.-avril. 
. 1740, mai-juill. 
. 1740, août-déc. 
- 1741, janv.-juin. 
. 1741, juill.-déc. 
. 1742, janv.-juin. 
. 1742, juill.-déc. 
. 1743, janv.-juin. 
. 1743, juill.-déc. 
. 1744, janv.-juin. 
. 1744, juill.-déc. 
. 1745, janv.-juin. 
. 1745, juill.-déc. 
. 1746, janv.-mars. 
. 1746, avril-juill. 
. 1746, août-déc. 
. 1747, Janv.-juill. 
. 1747, août-déc. 
502. 
503. 


1748, janv.-mai. 
1748, juin-1°* juillet. 


XXVI. — Fouræsrier (Claude-Pierre). 


503. 1748, 4 juill.-déc. 509. 1751, juin-déc. 
504. 1749, janv.-mai. 510. 17952, janv.-avril. 
505. 1749, juin-déc. b11. 1752, mai-août. 
506. 1750, janv.-juill. 512. 1752, sept.-déc. 
507. 1750, août-déc. 513. 1753, janv.-mai. 
508 


. 1751, janv.-mai. 5r4. 1753, juin-déc. 


515. 
516. 
517. 


Rue 


527. 


— 46 — 
518. 1755, juill.-déc. 


1754, janv.-mai, 
1754, juin-déc. 
1755, janv.-juin. Mai manque. 


519. 


1756, 1°°-22 janv. 


XXVII. — Pourrixr (René). 
Saint-Martin [268, à l’époque de Grelet, an Il-1807], vis-à-vis la rue 
Grenier-Saint-Lazare (1° avril 1768). 
Voir les n° 756-778. 


. 1756, 24 janv.-avril. 
. 1756, maïi-juill. 

. 1756, août-déc. 

. 1757, janv.-mars. 

. 1757, avril-juin. 

. 1757, juill.-déc. 

. 1758, janv.-mars. 

. 1758, avril-juin. 


1758, juill.-août. Altéré par 


les vers et l’humidité. 


528. 


1758, sept.-déc. Même re- 


marque. 


529. 
530. 
531. 
532. 
533. 
534. 
535. 


1759, janv.-mars. 
1759, avril-juin. 
1759, juill.-sept. 
1759, oct.-déc. 
1760, janv.-fév. 
1700, mars. 

1760, avril-juin. 


. 1760, juill.-août. 
. 1760, sept.-déc. 

. 1761, janv.-mars. 
. 1701, avril-juin. 

. 1701, juill.-sept. 


1761, oct.-déc. 


. 1762, janv.-mars. 
. 1762, avril-juin. 
. 1762, juill.-sept. 
. 1762, oct. 

. 1762, nov.-déc. 

. 1763, janv.-avril. 
. 1763, mai-juin. 

. 1763, juill.-août. 
. 17603, sept.-déc. 

. 1764, janv.-fév. 

. 1764, mars-avril. 
- 1764, mai-août. 
. 1764, sept.-déc. 

. 1765, janv.-avril. 
. 1765, mai-juill. 

. 1765, août-sept. 


558. 
559. 
560. 1766, avril-juin. 
561. 
562. 
563. 
564. 
565. 
566. 
567. 
568. 
569. 
570. 
571. 


1765, oct.-déc. 
1766, janv.-mars. 


1766, juill.-août. 
1706, sept.-déc. 
1767, janv.-mars. 
1767, avril-juin. 
1767, juill.-sept. 
1767, oct.-déc. 
1768, janv.-mars. 
1768, avril-juin. 
1768, juill.-sept. 
1768, oct.-déc. 
1768, mai-nov. dit de no- 


vembre 1767, dettes de la Guerre, 
de la Marine et des Colonies. 


. 1769, janv.-mars. 
. 1769, avril-juin. 
. 1769, juill.-sept. 
. 1769, oct.-déc. 

- 1770, janv.-fév. 

. 17970, Mmars-avril. 
. 1770, mai-juin. 

. 1970, juill.-août. 


580. 1770, sept.-oct. 


. 1770, nov.-déc. 

. 1771, janv.-fév. 

. 1771, Mars-avril. 
. 1771, Maïi-juin. 
- 177!, juill.-sept. 
. 17971, OCt.-déc. 

. 1772, janv.-fév. 
. 1772, mars-avril. 
. 1772, Mai. 

. 17972, juin-juil. 
. 1772, août-sept. 
. 1772, OCt.-déc. 

. 1773, janv.-fév. 

. 1773, Mmars-avril. 
. 17973, mai-juin. 

. 1773, juill.-août. 


. 1773, sept. 

. 1773, oct.-déc. 
. 1774, janv.-fév. 
. 1774, Mars. 

.- 1774, avril. 

.- 1774, Mai-juin. 
. 1774, juill.-août. 
- 1774, sept.-oct. 
. 1774, nov.-déc. 
. 17975, Janv. 

- 1775, fév. 

.- 1775, mars. 

- 1775, avril. 

. 17795, Mai. 

. 1775, juin-juill. 
. 1775, août. 

. 1779, Sept. 

- 1779, OCt. 

.- 1775, RO. 

. 1775, déc. 

. 1776, janv.-fév. 
. 1776, mars. 

. 1976, avril. 

. 17976, mai. 

.- 1776, juin. 

. 1776, juill.-août. 


. 1976, sept.-oct. 
. 1776, nov.-déc. 


625. 1777, janv. 

626. 1777, fév. 

627. 1777, mars. 

628. 1777, avril-mai. 

629. 1777, juin. 

630. 1777, juill. 

631. 1777, août. 

632. 1777, sept.-oct. 

633. 1777, nov.-déc. 

634. 1778, janv.-fév. 

635. 1778, mars. 

636. 1778, avril. 

637. 1778, mai-juin. 

638. 1778, juill.-août. 

039. 1778, sept. 

640. 1778, oct. 

640 bis. 1778, nov.-déc. 

641. Ecole royale gratuite de des- 
sin. Fondations de places d'é- 
lèves. 1768-1778. Voir le n° 736, 
années 1779-1790. 

- 1779, janv.-fév. 

643. 1779, mars. 

044. 1779, avril. 

645. 1779, mai. 

646. 1979, juin-juill. 

647. 1779, août-sept. 

648. 1779, oct.-11 nov. 


XXVIIL — Girarp (Toussaint-Charles). 


- 1779, 13 nov.-déc. 
. 1780, janv.-fév. 

. (780, mars-avril. 
. 1780, mai-juin. 

. 1780, juill.-août. 
. 1780, sept. 

. 1780, oct. 

. 1780, nov.-déc. 

. 1781, janv. 

. (781, fév.-mars. 
. 1781, avril-mai. 
. 1781, juin-juill. 
. 1781, août-sept. 
. 1781, oct.-déc. 

. 1782, janv.-fév. 

. 1782, mars. 

. 1782, avril. 


Même adresse. 
Voir les n°° 779-783. 


665. 1782, mai-juin. 
666. 1782, juill. 

667. 1782, août. 

668. 1782, sept.-oct. 
669. 1782, nov.-déc. 
670. 1783, janv.-fév. 
671. 1983, mars-avril. 
672. 1783, mai-juin. 
673. 1783, juill.-août. 
674. 1783, sept.-oct. 
675. 1783, nov.-déc. 
676. 1784, janv. 

677. 1784, fév. 

678. 1784, mars. 

679. 1784, avril. 

680. 1784, mai-juin. 
681. 1784, juill. 


717. 
718. 


752. Emprunts de un et de deux 794. 
millions, édit de juin 


BÉÉNSÉFÉSESSERERFES 


. 1784, août. 


. 1784, sept.-oct. 
. 1784, nov.-déc. 


1785, janv.-fév. 


1785, mars-avril. 


1785, mai. 
1785, juin. 
1785, juill. 
1785, août. 


. 1785, sept. 


1785, oct. 
1785, nov. 
1785, déc. 
1786, janv. 


1786, fév. 


1786, mars. 
1786, avril. 


1786, mai. 


1786, juin. 


. 1786, juill. 

. 1786, août. 

. 1786, sept. 

. 1786, oct. 

. 1786, nov. 

. 1786, déc. 

. 1787, janv. 

. 1787, fév.-mars. 
. 1787, avril. 

- 1787, mai. 

. 1787, juin. 

. 1787, juill. 

. 1787, août-sept. 
. 1787, Oct. 


1787, nov.-déc. 


. 1788, janv. 


1788, fév.-mars. 
1788, avril. 


736. 


. 1788, mai-juin. 

. 1788, juillet. — Manque. 
. 1788, août. — Manque. 
. 1788, sept.-oct. 

. 1788, nov.-déc. 

. 1789, janv.-fév. 

. 1789, mars-avril. 


. 1789, 
. 1789, août-sept. 


. 1789, oct. 

. 1789, nov.-déc. 

. 1790, janv.-fév. 
. 1790, mars-avril. 
.- 17990, mai-juin. 

. 1790, juill.-août. 
+ 1790, sept.-oct. 

. 1790, nov.-déc. 


mai-juill. 


ole royale gratuite de des- 


sin. Fondations de places d'e- 
lèves. 1779-1790. Voir le n° 641, 
années 1768-1778. 


737. 
738. 
739. 
740. 
741. 


1791, janv. 
1791, fév.-mars. 
1791, avril-mai. 
1791, juin-juill. 
1791, août. 


- 1791, sept.-oct. 
. 1791, nov.-déc. 


1792, janv.-fév. 


. 1792, Mars. 
. 1792, avril. 

. 1792, Mai. 

. 1792, juin. 

. 1792, juill.-août. 
. 1792, sept.-oct. 
. 17992, nov.-déc. 


C. — DEUXIÈME FONDS SPÉCIAL : 


ExMPRUNTS. 


XV (suite). — Courtois (François). 
Voir les n°* 144-156, 167-170 et 370-436. 


1712. 


753. Emprunt de quatorze mil- 


lions. 1714. 


1711, 


Emprunt de neuf millions. 


1714, mars-1715, janv. — 75. 


755. Emprunts de 1,500,000 livres, 


de sept et de quatorze millions. 


1714, avril-1716, sept. 


XXIV (suite). — Baupouix (Pierre-Théodore). 
Voir les n°° 445-462. 


755. Denier quarante sur les vingt- 
cinq millions de livres de rentes 
créés par édit de juin 1720. 1721. 

Rentes viagères au denier vingt- 
cinq sur les quatre millions de 
livres de l’édit de novembre1722. 
1723. 


Rentes viagères au denier vingt- 
cinq sur les quatre millions de 
livres de l’édit de juillet 1723 
sur les tailles et autres imposi- 
tions. 1724. 

Autres, édit de janvier 1724. 1724. 


XXVII (suite). — PouLrTier (René). 
Voir les n°° 519-648. 


756-756 bis. Compagnie des Indes. 
Rentes perpétuelles à cinq pour 
cent, délibération du 18 sep- 
tembre 1755. 1771. 

Dixième tontine créée par édit. 
de décembre 1759; avec extraits 
baptistaires. 1702. 

Rentes provenant de liquidation 
d’offices municipaux supprimés, 
édit d'août 1764. 1767-1773. 

Dettes de la Guerre, Marine et Co- 
lonies, édit de novembre 1767. 
1771. 

Effets au porteur convertis en, 
contrats, en exécution de l’édit 
de décembre 1764 et des arrêts 
du Conseil des 20 janvier et 
24 mars 1770. 1766, 1770, 1771. 

Deux sous pour livre en sus du 
dixième. 

Rentes viagères, lettres patentes 
du 9 février 1770. 1770. 

Rentes viagères à huit pour cent 
sur une tête, lettres patentes du 
12 Juin 1771. 1772-1775. 

757-759. Dixième tontine créée par 
édit de décembre 1759; avec ex- 
traits baptistaires. 1761-1762. 


760-772. Rentes remboursables au 
denier vingt, édit de décembre 
1704. 1705-1774. 

773-774. Rentes remboursables au- 
dessus du denier vingt, édit de 
décembre 1764. 1765-1768. 

775. Conversion : 

Emprunt de cinquante millions, 
édit de novembre 1767. 1768, 
12 juillet-1771, 28 février. 

Dettes de la Guerre, de la Marine 
et des Colonies, même édit. 1768, 
13 nov.-1771, 15 nov. 

Annuités. 1768,12juill.-1771, 7 mai. 
776. Lettres de change et dettes 
des colonies. 1768-1771. | 

Emprunt d'Alsace. 1768-1769. 

777. Rentes viagères sur une tête à 
dix pour cent, édit de décembre 
1768. 1709-1772. 

Rentes viagères sur deux têtes à 
huit pour cent, édit de dé- 
cembre 1768. 1769-1772. 

Dettes du Canada. 1768-1772. 

778. Rentes viagères à huit et 
demi pour cent sur deux têtes, 
édit de novembre 1778. 1779. 


XXVIIL (suite). — Giranp. 
Voir les n°° 648-751. 


779. Rentes viagères à dix pour 
cent sur une tête, à neuf pour 
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cent sur deux têtes, à huit et 
demi pour cent sur trois têtes 
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et à huit pour cent sur quatre 
têtes, éditde novembre 1779. 
1780. 

Rentes analogues, franches et 
exemptes de la retenue de toutes 
impositions présenteset futures, 
édit de février 1781. 1781-1782. 

Rentes analogues, mais sujettes à 
la retenue du dixième d’amor- 
tissement, édit de mars 1781. 
1781. 

780. Rentes viagères sur une ou 
deux têtes, à différents deniers, 
édit de janvier 1782; avec ex- 
traits baptistaires. 1782-1787. 

781. Rentes viagères sur une ou 
deux têtes, édit de janvier 1782. 
1782-1786. : 

Empruntde quatre millions,rentes 
perpétuelles au denier vingt, 
sans retenue, édit de décembre 
1785. 1786-1787. 

Empruntde quatre millions,rentes 


viagères sur deux têtes à huit 
pour cent, édit de décembre 
1785. 1788-1792. 


782. Rentes viagères, édit de mai 


1787 ; avec extraits baptistaires. 
1788. 


783. Rentes perpétuelles, rentes 


viagères à huit pour cent sur 
une tête et à sept pour cent sur 
deux, rentes viagères provenant 
des lots échus aux billets de 
chance, rentes viagères prove- 
nant du remplacement des 
chances, édit de novembre 178 
et arrêt du Conseil du 5 janvier 
1788 ; correspondance y relative. 


1788-1790. 


Rentes viagères constituées par 


Louis - Philippe - Joseph, duc 
d'Orléans, arrêt du Conseil 
d'État du 27 novembre 1785; 
avec extraits baptistaires. 178- 


1787. 


RÉPERTOIRES 


B. — PREMIER FONDS SPÉCIAL. 
a) Hôtel-Dieu. 
1. 1614, déc.-1690, juill. (Lemoine (François), Lemoine (Philippe), Chup- 
pin et Courtois). Incomplet du commencement. — |1.] 
a et b) Hôtel-Dieu et Incurables. 
2. Hôtel-Dieu. 1690, 30 juin-1719, 31 mars (Courtois). 
Incurables. 1600, 7 juill.-1719, 31 mars (Courtois). — 3. 
b) Incurables. 


3. 1634, 29 nov.-1636, 8 août (Lemoine, François). 
1642-1676, 4 sept. (Lemoine, Philippe). 
1676, 18 sept.-1690, 18 juill. (Chuppin). — 2. 


A. — FONDS GÉNÉRAL. 


4. CHupPpin (Jean). 
1661, 13 avril-1690, 5 août. — [4.] 


5. Courrois (François). 
1689, 8 fév.-1719, 30 mars. Le notaire Capet a signé les actes du 
> avril au 5 mai 1710. — (5.] 
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6. a) Courrois (François). 

1700, 3 août-1716, 14 sept. Actes omis concernant des constitutions 
de rentes. 

b) « Répertoire des contracts et actes receus et signez par M. Capet, 
notaire... pour M° Binois, aussy notaire, et après son déceds, 
jusques à la réception de M° Baudoin..., et par luy remis à M° Cres- 
tiennot, notaire, successeur dudit M° Baudouin, et de ceux par luy 
receus depuis le déceds de M° Courtois.., jusqu’à la réception dud. 
Me Binois; touttes les minuttes desquels actes... avoient esté cy devant 
remises par led. M° Capet aud. M° Baudouin sans état ny réper- 
toire. » 1719, fév.-1721, janv. 

c) Brnois (Barthélemy). 

1719, 5 mai-1721, 31 janv. 

d) Baupouin (Pierre-Théodore). 

1721, 1° Mars-1729, 20 mars. — [6.] 

7-8. CresTIeNNoOT (Dominique). 
7. 1729, 23 mars-1737. — 7. 
8. 1738-1748, 1°" juillet. — 8. 
9. FouREsTIER (Claude-Pierre). 
1748, 4 juillet-1756, 22 janvier. — 9. 
10-11. Poucrier (René). 
10. 1756, 24 janv.-1972. — [10.] 
11. 1773-1770, 5 sept. Incomplet du 6 septembre au 11 novembre. — 
[ur] 
12-13. GirarD (Toussaint-Charles). 
12. 1779, 13 noOv.-1786. — [12.] 
13. 1787-an Il, 18 pluviôse. — 13. 


UNE 
GRANDE MAISON RUE ET PORTE SAINT-JACQUES 


En 1684, la ville de Paris, continuant l’exécution du projet résul- 
tant des lettres patentes du roi du r1 juillet 1676, ordonnait la dé- 
molition des portes et fortifications de l’enceinte entre la’ porte 
Saint-Marceau et la porte Saint-Jacques. Elle obtenait un arrêt du 
Conseil du roy du 6 mai 1684 annulant, sauf indemnités, les baux 
à longues années des places concédées, depuis y compris les tours 
de la porte Saint-Jacques jusqu’au coin de la rue appelée des Francs- 
Bourgeois. 

La démolition commença sans tarder, et sur le plan de Jaillot de 
1707 à 1710 on distingue une grande place rectangulaire, close, sur 
l'emplacement de la tour est de la porte Saint-Jacques et des ter- 
rains qui l’environnaient. 
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Le Terftier du roi (sans plan), décrivant les rue et marché de la 
Bretonnerie, dit : là une grande place faisant le coin des dites rue 
et marché, en entrant, à droite, par la rue Saint-Jacques, apparte- 
nant à la ville, laquelle place est l’endroit où était ci-devant la 
porte Saint-Jacques et fait partie des fossés et remparts de la ville. 

Cette place fut vendue le 16 mars 1717, moyennant le prix de 
16,986 livres, à Claude-Nicolas Lepas-Dubuisson, architecte du roi, 
expert, bourgeois de Paris; elle contenait 447 toises carrées de su- 
perficie. Après avoir dressé le plan de construction qu’il se propo- 
sait d'élever sur partie de ce terrain, Dubuisson fit rédiger par son 
notaire, Me Pillon, reconnaissance et dépôt des devis et marchés, 
par lui préparés, par les entrepreneurs de son choix, suivant acte 
du 7 juin 1718 et autres de la même année, pour la construction, y 
lisait-on, d'une grande maison que Lepas-Dubuisson entend faire 
bâtir sur une place par lui acquise rue Saint-Jacques. 

Au milieu de nombreux actes d'emprunt passés chez le même no- 
taire, nous trouvons, le 10 février 1720, une constitution de goo livres 
de rente, au capital de 30,000 livres, au profit de messire Louis 
de Vienne, conseiller au Parlement de Paris, à prendre par privi- 
lège sur une grande maison et corps de logis que les constituants 
M. et Mme Lepas-Debuisson, font bâtir sur une place par eux acquise 
sur domaine de la ville, sise à Paris, grande rue Saint-Jacques, dont 
ils ont payé le prix de leurs deniers et sans emprunt. 

Je dois communication de ces actes à Me Grange, successeur de 
Me Pillon, auprès duquel, comme de ses clercs, j'ai trouvé le plus 
bienveillant accueil. 
 Lepas-Dubuisson fit construire, comme architecte, le séminaire et 
la chapelle des Missions étrangères, et deux maisons contiguës, rue 
du Bac, ainsi que le portail de l’église du prieuré de la Culture- 
Sainte-Catherine, rue Saint-Antoine. Malgré son talent, Lepas-Du- 
buisson, qui possédait de nombreuses maisons et des terrains dans 
Paris, se ruina. Fut-il victime du systéme de Law, dont les an- 
nées 1720 et 1721 provoquèrent tant de ruines comme aussi tant de 
nouvelles fortunes? Lemontey, dans son Histoire de la Régence, dit 
que, « quant aux Parisiens, le système fut l’objet de leurs chansons 
tant qu’il réussit, et celui de leur confiance dès qu’il dégénéra ». 

Le 19 mars 1721, une saisie était pratiquée sur la grande maison 
rue Saint-Jacques et les autres immeubles de Lepas-Dubuisson. Son 
office d’architecte expert du roi était aussi saisi; à la date de la 
saisie de l'immeuble, « le corps de logis sur cours était terminé, 
mais celui sur rue était imparfait, les gros murs de face seuls élevés 
jusqu’au troisième étage, et ceux des deux côtés jusqu'au deuxième 
étage, non couverts ». 

Dubuisson dut obtenir de nombreuses lettres de surséance et l'ad- 
judication de la grande maison eut lieu le 13 décembre 1727 au 


profit du sieur Gaigne, procureur au Châtelet, moyennant 48,500 li- 
.vres. M. Gaigne en fit déclaration au profit de Nicolas Le Camus, 
ancien major des gardes de la ville, qui dut faire terminer la maison, 
qu'il habita, après avoir fait placer dans la ferronnerie du balcon ses 
initiales, N. C., et celles de sa femme, G. C.: Nicolas Le Camus et 
Geneviève Carbonnet ou Carbonnel. 

Nicolas Le Camus mourut en 1756 et l’immeuble resta dans l’in- 
division entre la mère de famille et ses cinq enfants, dont deux fils 
qui ont laissé le souvenir d'hommes éminents dans leurs professions : 
l’un, Le Camus de Mézière, architecte du roi et de son Université, 
expert, construisit la Halle aux blés de Paris, célèbre à l’époque pour 
la hardiesse de sa voûte; l’autre, Antoine, fut médecin, professeur et 
doyen de la Faculté. 

L'architecte resta propriétaire de cinq neuvièmes de la maison, 
apres des attributions et licitations successives, et la ligitation com- 
plète de l'immeuble eut lieu sur la poursuite d’un petit-fils, Alexandre 
Filleul, volontaire dans les armées de la République; il fut adjugé 
le 9 pluviôse an III au profit du citoyen Étienne-Jean Ponsar, 
ancien ingénieur géographe, moyennant 115,500 livres. La famille 
Ponsar conserva la maison jusqu’en 1876. Elle fut vendue par-de- 
vant notaire à Mme Marie-Anne-Geneviève Enguehard, veuve de 
M. Achille Collignon, qui la légua à MM. Léon Chauveau et 
O. Guénon; M. Chauveau racheta la moitié indivise et, à son dé- 
cès, sa femme et ses enfants devinrent propriétaires de la grande 
maison de la porte Saint-Jacques, qu'ils possèdent encore. 

Elle porta au commencement du xixe siècle le no 82 de la rue 
Saint-Jacques, puis 151 et enfin 151 bis. 

La Commission du Vieux-Paris s’est occupée à plusieurs reprises 
de cet immeuble; en 1911 (p. 203 du Recueil des délibérations), des 
fouilles pratiquées au milieu de la rue mirent à nu un parement 
du passage voûté qui existait entre les deux tours de la porte Saint- 
Jacques, aboutissant devant notre immeuble; en 1913 (p. 246 dudit 
recueil}, M. Augé de Lassus en fit la description avec photographie, 
et la Commission émit le vœu (le 8 novembre 1913, p. 203 dudit re- 
cueil) que la façade fût respectée lors de l'élargissement de la rue, 
la maison étant soumise à l’alignement. 

Je vous prie, mes chers collègues, de vouloir bien exprimer le 
même vœu pour la conservation d’un immeuble dont l’archrtecture 
est un bel et intéressant spécimen de l’art de l’époque reliant le style 
du règne de Louis XIV à celui du xvurre siècle proprement dit. 


GUEULLETTE. 


UNE FONDATION DE ROSIÈRES TROIS FOIS SÉCULAIRE 


L'institution de la rosière de Salency, créée, dit-on, par saint Mé- 
dard au ve siècle, inspira de tout temps les âmes sensibles : elle fut 
le sujet d’un biscuit de Sèvres célèbre et de nombreuses estampes, 
elle fournit le thème de toute une littérature, dont la bibliographie 
a été faite par M. René Pagel en 1903. Une jeune sœur de cette fon- 
dation, celle de Saint-Denis (Seine), est, au contraire, ignorée : il 
n’en existe cependant pas d’autre dans la région parisienne qui soit 
presque trois fois centenaire! 

Le 8 juin 1640, Louis XIII faisant un séjour au château de Va- 
resnes, près Noyon, Charles de Belloy, seigneur de Salency, grand 
sénéchal de Picardie, soucieux d'encourager les vieux usages sur 
ses terres, pria S. M. de présider la fête de la Rose; comme le roi 
était indisposé, il envoya le marquis de Gordes, son capitaine des 
gardes, qui remit de sa part, à la rosière, un cordon bleu avec une 
bague d'argent. Depuis lors, l’écharpe bleue a été ajoutée au costume 
traditionnel, ainsi que la bague aux cadeaux de la rosière. 

Ce Belloy appartenait à l’une des plus illustres familles de Pi- 
cardie qui devait, au siècle suivant, donner le jour au premier ar- 
chevêque concordataire de Paris. Le neveu de ce dernier, Claude- 
François de Belloy de Morangles, publia en 1747 une Généalogie de 
la maison de Belloy, qui se trouve éclairer l’origine des rosières de 
Saint-Denis, instituées, en effet, par Antoine de Belloy de Fran- 
cières, un bénédictin dont Fernand Bournon, qui a écrit en 1896 
l’histoire de ces rosières, déclare ignorer la biographie!. 

Claude de Belloy, seigneur de Catillon, Rozoy, Hardencourt et 
Cinqueux, mort en 15723, épousa Jeanne de Francières, dont An- 
toine de Belloy, seigneur des mêmes lieux ainsi que de Blincourt, 
page d'Henri III, chevalier de Malte, puis gentilhomme ordinaire 
de la chambre du roi, mort en 1641, marié à Marie de La Fontaine, 
de la famille du fabuliste (fille d’Artus de La Fontaine, baron 
d’Ognon, grand maître des cérémonies, ambassadeur à Constanti- 
nople): elle mourut en 1644, laissant huit enfants : dom Antoine 
de B.; Nicolas de B., seigneur de Francières, père d'Antoine, marquis 


1. Même silence sur dom Antoine de Belloy dans la Seigneurie de 
Francières d'Eugène Morel, parue en 1883 dans la Picardie (tome XXIX). 

2. Un compte de tutelle rendu à ses enfants et publié en 1852 par La 
Fons-Mélicocq dans le Bulletin du Comité historique (Archéologie, t. II, 
p. 69) ést l'inventaire pittoresque du château de Francières (Oise), dans 
lequel Antoine de Belloy passa son enfance. 
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de Francières, qui servit en Afrique en 1644; Louis de B., religieux 
et'infirmier de l’abbaye de Saint-Corneille à Compiègne; François 
de B., chanoine de Beauvais; Claude de B., chevalier de Malte; 
Jacques de B., seigneur de Catillon, où 1l fut tué par des pillards 
allemands le 24 mai 1650; Anne de B., dame de Choiseul, et Marie 
de B., dame de Billy. 

L’aîné de toute cette famille, Antoine, de frêle apparence, infirme 
même, fut homme d'église. Nous ne saurions rien de son caractère, 
sans un document non daté, qui fait partie de notre collection! et 
fait allusion à l’occupation récente de Roye par les Impériaux 
en 1636 : c’est une joyeuse pièce de procédure, rimée2 per lui, dont 
voici trois strophes : 


Dessous un climat tout rustique 
S’estend un vallon aquatique, 
Où deux villages séparez 
Approchent de la ville de Roye 
Qui fut des ennemis la proie : 
Là sont fondez deux prieurez. 


Ces bénéfices remarquables 

Sont en plusieurs cas dissemblables. 
Le titulaire du premier 

Est, par rapport, infirme et pâle, 
Mais une mine cardinale 

Peint le visage du dernier. 


Cet embonpoint de sa personne 
Qui ne trouble point la Sorbonne 
Fait voir qu'il a, paisiblement, 
Cultivé son prieuré-cure, 

Et qu'aucune triste aventure 

N'a troublé son contentement. 


Si dom Antoine de Belloy égaya les tribunaux de ses rimes, il 
édifia aussi les âmes pieuses par le présent qu’il fit à son abbaye, 
au commencement de 1652, « d'une partie considérable du crâne de 
saint Éloi, relique qu’il tenoit de M. Belloy, grand sénéchal de Pi- 


1. Ce factum est resté inconnu de H. Macqueron (Bibliographie du dé- 
partement de la Somme), et de A. Corda (Catalogue des factums). 

2. Factum pour F. Antoine de Belloÿ de Francières, prestre, religieux 
de Saint-Denys-en-France et prieur du prieuré de Saint-Thaurin [Échelle- 
Saint-Aurin] en Picardie, ordre de Cluny, demandeur … contre F. Charles 
Dhéricourt, prieur du prieuré-cure de Saint-Mard-lez-Roye, ordre de Pré- 
monstré, percevant le tiers des grosses dixmes … et M" Antoine Berthe, 
curé, intervenant. À nosseigneurs du Grand Conseil. M" de Dreux rap- 
porteur. Imprimé in-16, composé de vingt-sept strophes de six vers. 
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cardie, son parent, qui l’avoit eue des chanoines de Saint-Barthé- 
lemy de Nqyon en 1636 », dit dom Michel Félibien dans l’Histotre 
de l’abbaye de Saint-Denis; on le trouve aussi qualifié de prieur de 
Soyers (Haute-Marne) et de « sacristain de Bonneval » (sans doute 
Eure-et-Loir). 

Vers 1650, sa santé l’obligea à abandonner la vie fhonastique, 
mais il resta jusqu’à sa mort, en 1656, maître de l'Hôtel-Dieu de la 
ville de Saint-Denis; il occupait déjà cette fonction le 5 mars 1648, 
jour où il créait, par acte, devant Jean Niret, tabellion, une rente 
placée en terres de 450 livres à distribuer chaque année, le jour de 
la Purification ou Chandeleur, à trois pauvres filles de la ville, après la 
célébration de leur mariage. L’expérience acquise dans son admi- 
nistration donna, sans doute, à Antoine de Belloy l’idée de cette 
générosité, mais n'y reconnaît-on pas aussi les conseils de son 
cousin le grand sénéchal de Picardie? 

Ces trois rosières, notamment, devaient recevoir chacune une 
aune de ruban bleu, comme à Salency, et une médaille d'argent; 
elle furent bientôt connues sous le nom de « filles aux cinquante 
écus », et les intentions du fondateur furent strictement exécutées, 
à l'exception de la médaille dont il fallut attendre la création jus- 
qu’en 1785. Grâce à la générosité d’un habitant qui tint à rester ano- 
nyme, le graveur Dupuy en reçut la commande, après entente entre 
la ville et les dames de la communauté de Saint-Louis à Saint-Cyr, 
qui possédaient la seigneurie de Saint-Denis depuis la donation, 
faite en 1686 à leur profit, de la mense abbatiale, et enfin avec l’au- 
torisation, un peu difficile, de l’abbaye. 

Dupuy, artiste parfaitenfent inconnu, fut donc chargé de repré- 
senter les armoiries de ces trois autorités; les deux cartouches cou- 
ronnés qu’il imagina, ofnés de guirlandes de laurier, ont toute l’élé- 
gance et la simplicité de son temps : au droit, les armes de la ville 
royale de Saint-Denis avec ces mots : LA VERTU RÉCOMPENSÉE, 
et au revers les atmes mi-parti des dames de la maison royale de 
Saint-Cyr2 et de l’abbaye royale de Saint-Denisè; à l'exergue : 
FONDATION DE BELLOY DE FRANCIÈRES BÉNÉDICTIN 
EN 1648 À Sr DENIS EN FRANCE. 

Cette belle œuvre, qui n’a jamais été signalée, est reproduite ici 
pour la première fois; elle a 41 millimètres de diamètre. Les noms 
des époux suivis du mot UNIS sont gravés, chaque année, sur la 
tranche des médailles : les trois premières furent distribuées le 2 fé- 


1. Ville de Saint-Denis : d'azur semé de fleurs de lis d'or. — Devise : 
MONT JOYE SAINT-DENIS. 

2. Dames de Saint-Cyr : d'azur à une croix haussée de gueules fleurie- 
lisée d’or, couronnée d'une couronne fermée de France. 

3. Abbaye de Saint-Denis : de France à un clou d'or en abime. 
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vrier 1786 et la remise des suivantes n’a été interrompue, depuis 
lors, que de 1792 à 1807. F. Bournon, dans son ouvrage sur Saint- 
Denis paru en 1902, signale que l'original de l’acte de donation de 
1648 est alors passé des archives de l’hôpital à celles de la mairie 
(série G G, no 360). Ce document a été analysé, en 1923. par Fré- 
déric Duval et André Barroux, dans l’/Inventaire des archives com- 
munales de Saint-Denis (t. I, p. 332), où l’on trouve aussi (G G 361) 
la donation de ses biens, que faisait ‘le ro novembre 1652 Antoine 
de Belloy à l’Hôtel-Dieu, en faveur de ses rosières. : 

Usé avant l’âge, ce bon religieux gérait fort mal alors son pé- 
cule : des démêlés avec un insolvable, Thomas Ygout, l’obligèrent 
même, en 1655, à retoucher les termes de sa fondation (G G 362), 
dont le revenu, quelques mois plus tard, n’était plus que de cin- 
quante livres. Par bonheur, le grand prieur de l’abbaye, dom Ignace 
Philibert, qu’Antoine de Belloy pria d’être son exécuteur testamen- 
taire, obtint de la communauté du monastère de suppléer à l’insuf- 
fisance du revenu, et sauva, en mai 1656, l'institution des rosières 
(G G 367). 

Le bureau de bienfaisance, successeur du bureau de charité, ad- 
ministre la fortune de la « fondation des filles à marier » : le revenu 
des six hectares quarante-quatre ares, en quinze parcelles de terres 
dont quatorze sises à La Courneuve, n’a fait que s’accroître. Une qua- 
trième rosière, depuis 1892, est venue s’adjoindre par la fondation 
d’un administrateur du bureau de bienfaisance, L.-P. Fleury. 

Chaque année Saint-Denis est en fête le 2 février : la mairie et la 
basilique observent toujours le même cérémonial, les écharpes de 
soie bleue sont toujours mesurées à deux mètres, les médailles tou- 
jours frappées en argent sur les coins anciens conservés à la Monnaie. 
Toutes les prescriptions de la fondation de Belloy sont observées 
aujourd’hui comme au premier jour. N’avait-il pas un peu de génie, 
ce modeste bénédictin dont les volontés ont eu raison de tant de 


révolutions ? 
Jean TREMBLOT. 


JOURNAL DES SERMONS DE PARIS 
AU XIlle SIÈCLE 


Dans une reliure provenant des archives départementales de la 
Côte-d'Or ont été trouvés trois fragments de parchemin consistant 
en six feuillets, plus ou moins intacts, d’un manuscrit de 225 x 170 
qui en comptait au moins 213. En effet, l’un des feuillets, qui pour- 
rait bien être le dernier puisqu'il a une colonne blanche finale, porte 
ce nombre comme cote. 
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Le texte est latin. L’écriture, sauf pour le dernier feuillet qui est 
tracé en lettres de somme, est cursive et parfois très négligée. Les 
corrections et les additions sont fréquentes. Les abréviations, par- 
fois très fortes, laissent deviner chez le rédacteur la fréquentation 
des traités scolastiques. La latinité n’est pas plus mauvaise que dans 
l'usage scolaire courant du moyen âge. Des titres ont été mis, mais 
sans recherche et souvent en même écriture que le reste du texte. 
Les citations de la Bible sont'exactes, mais sans indication de réfé- 
rence. Comme il s’agit de sermons, c’est probablement une rédac- 
tion faite au moment même où ils ont été prononcés ou peu après. 
C’est ce qui en fait l’intérêt. 

Ces sermons se rapportent aux dimanches de l’année. Certains 
sont des sermons du matin; d’autres des collations ou sermons du 
soir. Voici les titres et les textes que nous avons relevés dans les 
trois fragments; on y trouve l'indication de différents prédicateurs 
et plusieurs noms d’églises de Paris : 


Fragment 1. Fol. al. Frater Stephanus ad Predicatorum, dominica 
prima septembris. Bene omnia fecit. | 

Collatio ejusdem diei fratris Stephani. Bene omnia fecit. 

Fol. b. Eodem die, episcopus Parisiensis ad Sanctum Nicholaum in 
Cardinetos. Negotiamini dum venio. 

Eodem die, in Campellisé. Simile est regnum celorum homini regi qui 
fecit nuptias filio suo, etc. 

Fragment 2. Fol. a. In ]/ dominica / ante festum Omnium Sanctorum, 
cancellarius in ecclesia Sancti Bartholomei super Pontem 5. Simile factum 
est regnum celorum homini regi qui voluit ponere rationem. 

Dominica ante festum Omnium Sanctorum, collatio. Sermo in (?). No- 
lite locum dare diabolo. Sermo factus in mane de hoc theumate. 

Dominica post festum Omnium Sanctorum. Confortamini in Domino 
et in potencia virtutis ejus. Induite vos armatura Dei, ut possitis resistere 
adversus insidias diaboli. 

Fol. 6. Sequenti dominica, sermo ad Magdalenamé. Sermo in mane 
fuit de Beata Virgine. Jhesu preceptor, miserere nostri. 

.… Beati Matthei, ad Predicatorum. Frater Bonus Homo. Desideria car- 
nis non perficietis. 

Fragment 3. Fol. a. Finis sermonis fratris Stephani predicatoris ad 
Sanctum Germanum de Pratis. Intraverunt domum. 


1. Les lettres a et b désignent chacun des deux feuillets dont se com- 
pose chaque fragment. 

2. Les Frères Prècheurs, établis rue Saint-Jacques depuis 1218. 

3. Saint-Nicolas-du-Chardonnet, fondé en 1243. 

4. Les Champeaux, terrains des Halles. L'église voisine était Saint-Eus- 
tache. 

5. Saint-Barthélemi était situé rue de la Barillerie, en face du Palais. 

6. Sainte-Madeleinc était située rue de la Juiverie, dans la Cité. 


Collatio fratris Stephani predicatoris. Videntes stellam, etc. Et proci- 
dentes adoraverunt eum. 


Cancellarius in Capella regia!, die Veneris infra Octavas?. Apertis te- 
sauris suis, etc. 


Comme on le voit, l'identification des auteurs par le seul moyen 
des fragments est difficile. Lecoy de la Marche, dans la Chaire fran- 
çaise au moyen âge, cite cinq ou six prédicateurs du nom de frère 
Étienne, et il y en eut assurément bien d’autres. Le chancelier ou 
l’évêque de Paris sont également des indications trop vagues. Peut- 
être pour le chancelier pourrait-on avancer le nom de Jean d’Or- 
léans, dit aussi Jean des AMeux, qui a laissé une réputation de pré- 
dicateur3. Quant au nom du frère Bonus Homo, Bonhomme, il fait 
penser à un dominicain étudié par Quétif et Échard4. C'était l’un 
des deux docteurs dominicains qui enseignaient à l’école de la rue 
Saint-Jacques lors de la querelle de Guillaume de Saint-Amour. 
Son nom est signalé jusqu’en 1269. Malheureusement, Quétif et 
Échard ne signalent pas de sermons conservés de ce dominicain, 
ce qui ne permet pas d’assurer l'identification. Quant aux mentions 
d’églises, elles confirment seulement les caractères paléographiques 
des fragments qui donnent à l’écrit une date contemporaine de la 
seconde moitié du xme siècle. Des identifications plus précises de- 
manderaient l’aide de titres plus complets, que rencontrera peut-être 
ailleurs un chercheur heureux. Nous avons tenu à lui fournir les 
indications de lieux, de dates et de textes dont nous disposions. 

Vu la longueur réduite du discours (plus de douze sermons en six 
feuillets), il ne peut être question de textes intégraux. D’autre part, 
les sermons en latin n'étaient adressés qu’aux seuls clercs, ce qui ne 
semble pas le cas ici. I] semble que le rédacteur ait surtout voulu 
noter des développements donnés à des textes tirés de l'Écriture. Il 
a parfois accusé cette intention en notant et en numérotant les di- 
visions dans les marges. La rédaction a un aspect d’autant plus sché- 
matique qu’elle n’est pas illustrée par des exemples, tels qu’en recom- 
mandait Étienne de Bourbon. Voici, à titre de spécimen, le début 
d’un sermon : 


Jhesu preceptor, miserere nostris. Lucas beatus narrat historiam eu- 


1. La Sainte-Chapelle, construite de 1240 à 1248. 

2. Vendredi dans l’octave de l’Epiphanie, d’après la nature du sermon. 

3. Cf. Hauréau, dans Notices et extraits des manuscrits, t. XXXII, 11, 
p. 310-311 (À propos d’un sermon contenu dans le ms. lat. 14952 de la Bi- 
bliothèque nationale). Voir un autre sermon de Jean des Alleux dans le 
ms. lat. 16481, fol. 100. 

4. Script. Ord. praed., t. 1, p. 139. 

5. Luc, XVII, 13. 
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vangelii. Dominus respondit leprosis quod ostenderent se sacerdotibus. et 
dum irent sanati sunt. Solus de .x. reddidit Deo gratias. Sic oportet nos 
facerc sicut isti fecerunt, ad hoc quod creati simus de infirmitate peccati. 
Primo clamaverunt; Dominus dixit quod ostenderent se sacerdotibus; 
unus eorum rcddidit gratias. Hec tria oportet nos facere. Primo clamave- 
runt, per quod notatur contritio; per ostensionem sacerdotibus, contes- 
sio; per illum qui reddidit gratias, notatur satisfactio. Unde Mattheus! : 
ut videant opera vestra bona et glorificent eum qui in celis est. Primo 
ergo est penitencia facienda. Unde Joel? : convertimini ad me in toto 
corde vestro. Multi credunt esse penitentes, qui non sunt. Quatuor debet 
habere penitens3. Primo, oportet quod odiat peccatum, sicut ei placuit. 
David 4 : iniquitatem odio habui et abhominatus sum. In peccato est 
dampnum et ideo odiri debet. In peccato est immundicia et ideo debet 
haberi habominacio. David6 : cito anticipent nos misericordie tue, quia 
pauperes facti sumus nimis. Anima magnum decorem habet quando sine 
peccato est; sed peccatum eam deturpat et debilitat.…. 


Tel est le style général des sermons contenus dans nos fragments. 
La dernière page porte l’écriture d’une autre main en petites lettres 
de somme. La rédaction semble plus complète. Les références des 
textes bibliques sont soigneusement indiquées. C’est la fin d’un 
sermon sur l’Épiphanie, qui a sans doute été copié. Pour mutilés 
qu’ils soient, les fragments décrits devaient être signalés. Ils sont 
un exemple assez typique de la littérature parénétique du xure siècle; 
intéressants en outre, car ils semblent bien être les témoins directs 
d’une parole dont ils nous transmettent le lointain écho. 


Émile A. van Moé. 


ANCÊTRES DE PARLEMENTAIRES PARISIENS 


Le recueil d’Auguste Galland (que j'ai signalé dans le Bulletin de 
la Société de l’histoire de Paris, 1924, p. 125-126) a été rédigé afin 
de prouver les origines nobles, sans déchéance, des parlementaires 
parisiens. 

D’Hozier entreprit également un recueil de ce genre; mais il s'at- 
tacha à établir les provenances roturières et la date d’anoblisse- 
ment de tous les parlementaires pourvus de charges. I] le fit en 
1706, sur une demande de Louis XIV, transmise par Chamillart. À 


1. Matth., v, 16. 

2. Joel, II, r2. 

3. Ces mots sont écrits en marge à main posée. 
4. Psaim. CXVIII, 163. 

5, Psalm. LXXVIII, 8. 
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ce sujet Clairambault fit des observations à d’'Hozier, et d'Hozier en 
référa à Chamillart; Chamillart répondit a d’'Hozier le 14 octobre 
1707 : « Tenons notre commerce le plus secret qu’il nous sera pos- 
sible » (Saint-Simon, XV, appendices, p. 547-548). 

Les deux recueils diffèrent donc, et par le texte, et par l'esprit dans 
lequel ils furent conçus. : 

D'Hozier conserva une copie de la minute de son travail, elle se 
trouve à Rouen, ms. 2624 (Martainville, 12); écrite sur cahiers de 
grand papier, elle est à la fois moins complète que l’exemplaire 
fourni à Chamillart pour certaines notices, et plus étendue pour 
d’autres, enfin elle a été annotée; en outre, elle contient deux autres 
parties ajoutées en 1707-1708 : p. 295. « Mémoires généalogiques sur 
les familles des personnes qui composent les Conseils du roi, savoir 
le chancelier, le chef du Conseil royal, les ministres et sécrétaires 
d'État, les conseillers d’État et les maîtres des requêtes, [note :] 
n’ont point été faits »; p. 345. « Mémoires généalogiques sur l’ori- 
gine des races des ducs, des maréchaux de France, des grands offi- 
ciers de la couronne et des chevaliers des ordres du roi, ducs et 
comtes, pairs ecclésiastiques »; p. 440-441. « J'ai interrompu ici la 
suite de ces Mémoires, parce que M. de Chamillart ne me pressa 
plus tant, au commencement de 1708, de les achever pour le roi, et 
que, sa faveur diminuant, en sorte qu’il fut destitue de tout quelque 
temps après, je me lassai aussi de continuer ce travail, et il 
est demeuré là, car il devait encore comprendre le reste des ducs, 
les autres grands officiers de la maison du roi et les chevaliers du 
Saint-Esprit ». 

J'ignore actuellement ce qu’il advint de la copie remise au ministre 
pour la première partie, ou original destiné au roi; il existe à 
Rouen trois copies; la plus correcte, ms. 33r2 (Leber, 1800), a été 
exécutée en 1776, elle provient de la bibliothèque de M. de Cangey, 
gentilhomme ordinaire de la chambre de Mgr le comte d'Artois, elle 
porte cette mention : « Mémoires contenant les origines des familles 
du Parlement de Paris, faits au mois de may 1706, pour le roy, qui 
m'en fit donner l’ordre par M. de Chamillart, contrôleur général 
des finances et secrétaire d'Etat et favori du roy, signé d’Hozier; 
l'original au net de ces Mémoires est demeuré entre les mains de 
M. de Chamillart. à qui Mme de Maintenon les avait donnés à 
garder. » — Ce titre, qui existait peut-être primitivement sur le ma- 
nuscrit 2624 ou sur une autre copie, ne se trouve ni sur le manus- 
crit 2624 (minute), ni intégralement sur les manuscrits 2620 et 2625; 
on le rencontre sur un ms. de la Bibliothèque nationale plus an- 
cien, Clairambault 754, 269 notices paginées 223 à 324; « les minutes 
originales » furent données par d’Hozier en 1717 au duc de Noailles 
(Clairambault 354). — Une seconde copie, Rouen, ms. 2620 (Mar- 
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tainville, 86), dérive de la même source; elle possède de plus, en 
tête de chaque notice, la description des armoiries. Enfin il existe 
une autre copie, Rouen, ms. 2625 (Martainville, 130), calligre- 
phiée, moins correcte, présentant des lacunes, des inadvertances et 
aussi des additions qui la feraient croire plus récente. 

Le recueil d'Hozier offre un intérêt très particulier : il a été uti- 
lisé pour l’annotation du Journal de Chamillart; la mention des 
manuscrits 3312 et 2625 le laissait pressentir, une confrontation de 
textes l'indique : 


Ms. 2624. Journal de Chamillart. 
Le Fouyx. Greffier du Conseil... un  Greffier du Conseil... un 
des plus riches hommes de des plus riches hommes de 
Paris. Paris. 
(1687, 20 décembre.) 
RouILLé. Commis des postes... lais- Fermier général des pos- 
sant une fortune immense. tes, où il gagnait des som- 


mes immenses. 
(1905, 2 septembre.) 
Mesxes. la faveur du duc du Maine.  Avait .…. la protection ds 
duc du Maine. 
(1712, 2 janvier.) 
BRAGELONN&. Son père était premier Son père était mort pre- 
président à Metz. mier président au parle- 
ment de Metz. 
(1689, 4 septembre.) 


On découvrirait d’autres similitudes par un examen approfondi 
du manuscrit. La notice sur Desmaretz (continuée jusqu’en 1708) 
est conforme aux indications du Journal de Chamillart, relative- 
ment aux accusations (9 février 1695), à la réintégration (18 sep- 
tembre 1703) et au choix pour le ministère des Finances (21 février 
1708) ; d'Hozier tenait sans doute ces renseignements de Chamillart. 


Marcel LaAnGLois. 


LA HALLE AU BLÉ 
(1758-1871) 


Jusqu'à la fin du règne de Louis XV, la halle au blé avait occupe 
non loin des Halles actuelles des bâtiments où se trouvaient réunis 
plusieurs genres de commerce; ils enfermaient une cour triangulaire, 
au centre de laquelle était le poids du roi, c’est-à-dire le bureau où 
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l’on pesait les marchandises. Cette enceinte, créée au xrrie siècle et 
reconstruite en 1550, était devenue insuffisante. 

En 1678, Colbert avait chargé Libéral Bruant de visiter une place 
située entre les rues de Bourbon (d’Aboukir) et de Cléry, près de la 
porte de Saint-Denis. « On pourrait, dit le registre du Conseil d’État, 
y établir commodément une halle au blé et aux farines, la plus 
grande partie des grains arrivant par là dans la ville, et la plupart 
des moulins étant dans le voisinage. » On achevait de construire le 
château de Versailles, les finances étaient obérées; ce projet fut 
abandonné. 

. En 1757 et en 1758, deux transformations s’opèrent dans le même 
quartier. La ferme des postes occupait une maison rue des Poulies. 
« Le roi ayant ordonné pour l’embellissement de cette ville de Paris 
les réparations. nécessaires à la façade du vieux Louvre du côté de 
cette rue », l’intendant général des postes fut chargé de chercher un 
nouveau local. Il acquit au prix de 550,000 livres, rue Plâtrière 
(Jean-Jacques Rousseau), l'hôtel de feu Fleuriau d'Armenonville. 
Rebâtie, la poste centrale occupe le même terrain. 

Tout près de là se trouvait un magnifique emplacement, celui 
qui était devenu libre par la démolition de l’hôtel de Soissons. On 
trouvera dans les anciennes descriptions de Paris tous les détails 
relatifs à cette résidence. Nous nous contenterons de rappeler qu’à 
un ancien hôtel de Nesle, élevé au xurre siècle au milieu des vignes, 
avait succédé un édifice que Catherine de Médicis avait fait cons- 
truire par Jean Bullant, l'architecte du château d’Écouen. Cet hôtel 
fut, en 1604, acquis par un comte de Soissons, de la maison de 
Carignan; il resta dans cette famille jusqu’en 1741, année où mourut 
Amédée VI de Savoie. 

Ce prince de Carignan était un triste sire. Son hôtel, où il y avait 
eu une bourse de valeurs au temps de Law, était devenu un jeu 
public, repaire de voleurs, nous dit d’Argenson. Il maltraitait sa 
femme, non parce qu’elle était la maîtresse de Chauvelin, garde des 
sceaux, mais parce qu'elle lui refusait de l’argent pour ses débauches. 
Espion à la solde du lieutenant de police, il avait été directeur de 
l'Opéra; « il pilla ce théâtre et le ruina de fond en comble ». Il 
mourait en laissant cinq millions de dettes. 

Il y eut saisie-arrêt sur son hôtel; ses créanciers le firent démolir 
en 1748, et en mirent en vente les terrains. 


La ville les acquit dix ans plus tard, au prix de 2,800,167 livres. 
Elle allait mener de front deux opérations, l’établissement d’une gare 
d’eau au-dessus de la Salpêtrière et la construction de la nouvelle 
halle. Pour avoir des ressources, elle fut autorisée par le roi à éta- 
blir pour vingt ans des droits nouveaux sur les blés entrants, les 
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eaux-de-vie, les charbons de bois et de terre, le foin et la paille. 
Elle fut d’ailleurs forcée d’emprunter en trois fois 1,600,000 livres. 

La halle devait être couverte et incombustible. On en confia la 
construction à Le Camus de Mézières (1721-1789), lequel a élevé 
l'hôtel Bauveau et les maisons qui se trouvent en face de l’Opéra- 
Comique. Circulaire, l'édifice comprenait « un rez-de-chaussée 
ouvert en vingt-cinq portiques avec un étage au-dessus. Le tout 
était surmonté d’un grenier voûté ». Six portes s’ouvraient devant 
les six rues nouvellement percées. 

Il y avait deux escaliers, l’un, assez petit, qui conduisait aux 
bureaux. La nouvelle entrée monumentale l’a fait disparaître. 
L'autre existe toujours; le plan en est original, et l’architecte en était 
très fier : « on y monte des quatre côtés jusqu’au premier palier; 
ensuite on reprend par deux rampes qui se croisent parallélement 
et conduisent jusqu’au haut ». Il est en parfait état; aussi avait-on 
choisi sur échantillons la pierre de liais la plus parfaite, et il coûta 
fort cher pour le temps, 50,000 livres, parce qu’il avait fallu faire 
venir un grand nombre de pierres pour ne prendre que celles qui 
n’offraient aucun défaut. 

Les travaux, commencés en mars 1763, furent terminés à la fin de 
l'année 1765; ils coûtèrent 1,265,056 livres 1 sou 5 deniers. L’ouver- 
ture de la halle eut lieu le 12 janvier 1767, jour où en prirent posses- 
sion le lieutenant général de police, le procureur du roi et le com- 
missaire du quartier. 


Des lettres patentes avaient autorisé la ville à vendre le terrain non 
occupé par la halle. Des enchères eurent lieu de quinzaine en quin- 
zaine, mais il ne vint que très peu d’enchérisseurs, et ceux-ci 
n’offraient que 600 livres la toise — or, on en demandait 825 — pour 
quelques portions de terrain et dans les situations les plus avanta- 
geuses. De là un déficit considérable et la crainte que la majeure 
partie de l'argent ne fût consumée par les intérêts dus aux créanciers 
du prince ‘de Carignan. C’est alors que les deux frères François- 
Bernard et Charles Oblin, receveurs des droits de halle et de gare, 
s’associèrent avec Le Camus et achetèrent pour deux millions 
l'emplacement resté libre. C'était à peu près ce que la ville avait 
espéré en retirer. Ils font bâtir des maisons sur un plan uniforme; 
elles sont achevées en même temps que la halle et destinées à être 
vendues. Il y en a quatre-vingt-dix; or, en 1769, il leur en reste sur 
les bras soixante-treize, estimées 3,784,380 livres. Ils les louent, mais 
au début les locations sont lentes et peu fixes; il n’est d’ailleurs pas 
possible d'établir pour les ventes la valeur réelle de maisons dont 
la location est imparfaite. Leur argent s’épuise; ils ont des engage- 
ments onéreux et pressants. Que faire? Ils supplient la ville de les 
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aider. Elle y consent, mais en se réservant d'exercer ses droits pour 
être payée sur le prix des ventes. 

Une rue tourne autour de la halle, la rue de Viarmes, qui doit 
son nom au prévôt des marchands qui présida a l’acquisition des 
terrains. Les rues Babille (c'était le nom d’un avocat), Mercier, 
Sartines et Varenne ont disparu. Il subsiste une partie des rues 
Oblin et de Vannes (celle-ci appelée du nom du procureur du roi 
et de la ville). Un petit registre manuscrit, conservé à l’Institut 
historique, donne pour 1775, rue par rue, le prix des locations. 
Chaque maison compte quatre étages avec un grenier « qui n’est 
d'aucun produit. » Une boutique, avec arrière-boutique et trois pièces 
dans un entresol fort bas, se loue de 1,000 livres à 600; le premier 
étage avec six et sept chambres, cabinet de toilette et deux caves, 
6 ou 700. Les prix diminuent avec les étages, et, au quatrième, on 
ne paye plus que 400 livres et même moins. D'autre part, l’Atlas de 
la censive de l’archevêché, publié par M. Brette — notons que la 
ville dut verser à l’archevêque 120,000 livres — indique très nette- 
ment le lotissement, en donnant le nom d’un assez grand nombre 
de propriétaires. Ces documents sont de l’année 1786; les maisons 
se vendaient donc peu à peu. Aujourd’hui, ce qui en reste appar- 
tient, sauf une ou deux, à la ville. En général, des négociants en 
sont les principaux locataires; ils y ont leurs bureaux et sous-louent 
ce qu'ils n’occupent pas. Nous avons visité de ces bâtisses; mal 
distribuées, avec un escalier très étroit et souvent très obscur, elles 
sont absolument inconfortables, et c’est de cela que se contentaient 
les Parisiens de jadis. 


Les plans de Le Camus ne furent pas complètement exécutés; 
ils comportaient la création d’une grande place rectangulaire 
devant le lourd portail de Saint-Eustache. On devait y consacrer 
150,000 livres. Or, la dépense fut estimée à 5 ou 600,000. On donna 
les 150,000 livres au curé qui put faire bâtir une maison de commu- 
nauté pour les ecclésiastiques de la paroisse, à condition d’aban- 
donner dix pieds de largeur devant cette construction pour l'élar- 
gissement de la rue Traïnée. 

La halle au blé se développait autour d’une cour. Cette cour, 
Le Camus avait bien songé à la couvrir, mais ce furent les archi- 
tectes Legrand et Molinos qui furent chargés de ce nouveau travail. 
Ceux-ci s’inspirèrent des plans de Philibert Delorme pour l’établis- 
sement des coupoles, et ils élevèrent la leur en planches de sapin, 
et la:firent couvrir d’ardoise et en partie d’une composition métal- 
lique imaginée par le fondeur et doreur Tournu, approuvée par 
l'Académie des sciences. Elle était éclairée en long « par vingt-cinq 
grands rayons lumineux ou côtés à jour. » Le tout était fini en 


BULLETIN LI1I1 2 


06 


1782. Les architectes furent si contents du travail de l’entrepreneur, 
Roubo fils, qu’ils demandèrent pour lui à perpétuité le brevet de 
maître menuisier de la police. 

Ï y avait dans les jardins de l'hôtel de Soissons une colonne ay 
haut de laquelle, dit-on, Catherine de Médicis faisait consulter Les 
astres. Est-ce Bachaumont qui la sauva de la destruction? Dans son 
livre sur le quartier des Halles, M. Piton en doute fort. Quoi qu'il 
en soit, Bachaumont se fit représenter dans une gravure assis dans 
un fauteuil et contemplant la colonne de Médicis, avec cette inscrip- 
tion : Columna stante quiescit, la colonne reste debout, et le voilà 
bien tranquille. On songea un instant à la mettre au milieu de la 
cour. Viarmes la fit placer à l’endroit où nous la voyons toujours 
avec la fontaine et l'inscription bien connues. Pingré, chanoine de 
Sainte-Geneviève et membre de l’Académie des sciences, fut chargé 
d'installer au haut un cadran « marquant toutes les heures du jour 
et l’entrée du soleil dans tous les signes du zodiaque ». Il reçut 
1,200 livres pour ce travail et une montre en or ornée des armes de 
la ville. | 

En 1782 et en 1783, il y eut des réjouissances populaires dans la 
halle au blé; la première fois, à l’occasion de la visite que les 
souverains firent à l’hôtel de ville après la naissance du Dauphin; 
la seconde pour célébrer la paix due au traité de Versailles. Pour 
cette dernière année, Legrand et Molinos, qui ordonnèrent la fête, 
ont laissé dans une sanguine sommaire un aperçu des tentures et 
des bustes qui décoraient la salle. La noblesse était dans les galeries 
supérieures et de là regardait le bon peuple, auquel on distribuait 
du vin et des vivres ct que faisaient danser soixante musiciens : 
« des chaînes de sauteurs fendaient la foule et rappelaient ce culte 
de Bacchus et ces orgies si souvent célébrées par les poëtes ». 

Sous la Révolution, on y prononça un éloge funèbre de Franklin. 
En l’an VI, lors de la fête de l'Agriculture, elle fut désignée comme 
centre de formation pour le cortège qui devait se rendre aux Champs- 
Élysées, théâtre de la cérémonie. On y vit venir les représentants 
du gouvernement, du bureau central, de l’armée, des administrations, 
les cultivateurs, héros du jour, ayant la tête ceinte de fleurs mélées 
d'épis, et les fonctionnaires portant des bouquets semblables. Après 
des symphonies et des discours, on se mit en marche. 


Sous le Directoire et sous le Consulat, des réparations devinrent 
nécessaires. Des lézardes s'étaient produites dans les murs; l'explo- 
sion de la poudrière de Grenelle en l’an III, des coups de vent et, 
en particulier, un ouragan en l’an IX avaient causé à la coupole de 
sérieux dommages. Les travaux se poursuivaient, lentement d’ail- 
leurs, quand, en octobre 1802, des ouvriers, en allant dîner, laissèrent 
au pied de la coupole un réchaud à soudure mal éteint. Le feu 
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prit, et facilement, dans cette forêt de planches de sapin. La cou- 
pole tomba et l'incendie trouva un nouvel aliment dans les ba- 
raques élevées contre les portiques. Il n’y eut pas de victimes, 
mais 1,500 sacs de blé furent atteints par les flammes. 

Ï1 fallut donc refaire la coupole. Cette fois, il s'agissait de la rendre 
incombustible. Les membres du Conseil des bâtiment civils étaient 
en majorité d'avis de la construire en pierre. Le terrain était-il assez 
solide pour recevoir une telle masse? Les lézardes inspiraient des 
inquiétudes, et des fouilles pratiquées dans les fondations mon- 
traient que celles-ci, par endroits, reposaient sur des couches mé- 
diocres. Et puis on se souvenait du cri qui avait retenti dans Paris 
en 1798 : le Panthéon va tomber! En effet, les deux premiers piliers 
qui soutiennent le dôme, faits en pierre trop tendre, fléchissaient; 
le péril fut conjuré. On craignait donc pareil accident. D’un autre 
côté, pour établir cette coupole en pierre, il aurait fallu des piliers, 
« ce qui eût été, disait Crétet, resserrer et déshonorer le local ». 
Aussi, ce ministre inspira-t-1l à Napoléon le décret qui ordonnait 
que la voûte fût construite en fer. C'était, pour les édifices, le premier 
emploi de ce métal, lequel fut appliqué au pont des Arts, au pont 
de l’Arsenal (Austerlitz), et qui devait l’être au pont d’une seule 
arche que l’on songea un moment à établir en face des Invalides. 
Comme couverture, le métal indiqué était le cuivre laminé. L’archi- 
tecte Belanger mit les travaux en adjudication en septembre 1809; 
ils furent terminés en 1811 et, jusqu’en 1886, la halle resta telle 
que nous l'avons connue. Dans les descriptions de Paris publiées 
sous l’Empire et sous la Restauration, elle est citée comme un des 
plus beaux monuments de la capitale. Sans doute, dans une boutade, 
Victor Hugo appelle le dôme « une casquette de jockey anglais sur 
une grande échelle. » En réalité, cette coupole constituait une 
œuvre de valeur, et l’architecte Fontaine, peu indulgent pour ses 
confrères, la cîtait, dans un rapport à l’empereur, « comme l’une 
des plus remarquables qui eussent été faites sous le règne présent ». 
Tel était aussi l’avis des hommes du métier. 

Déjà, à cette époque, la halle était devenue insuffisante. En 1807, 
un obscur architecte, Conteraux, dans de nombreux mémoires, 
insiste pour la création d’un grenier d’abondance — ce qui avait eu 
lieu sous la Convention. Ce grenier ne tarda pas à être construit 
près de la Bastille (il a été détruit par les incendies de la Commune). 
Peu à peu la halle fut délaissée ; les affaires, sous le Second Empire 
et plus tard, se traitaient, à partir de cinq heures du soir, sous le 
péristyle de la Bourse ou au club du Louvre. On avait supprimé les 
facteurs, c’est-à-dire les intermédiaires entre les vendeurs et les 
acheteurs, et, en 1860, les recettes étaient, de 90,000 francs, tombées 
à 10,000. Le coup de grâce approchait. 
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En 1880, un négociant, Blouet, publia une brochure intitulée : 
Nécessité d'une bourse de commerce. L'idée fit son chemin et, 
l’année suivante, les chambres syndicales saisirent de ce projet le 
Conseil municipal. Il finit par être adopté. L’adjudication de l’entre- 
prise eut lieu le 2 mars 1886. Le nouvel édifice fut inauguré le 
24 septembre 1889, M. Tirard étant président du Conseil, M. le séna- 
teur Poirrier, président de la Chambre de commerce, et M. Poubelle, 


préfet de la Seine. 
Gabriel VaAuTHiER. 
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